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L'état de siège» — Les gens gênés. — Le moyen de Victor Mar-
guerite. — Les Bons de la Ville de Paris. 

Paria était en état de siège. 
Paria n'est plus partiellement en état 

le siège. 
Qu'est-ce que cela pour Paris 1 Paris 

sst-il en liesse à cause de cette suppres-
sion de l'état de siège ? 

Cette guerre sera, du commencement à 
la fin, la guerre des étonnements. 

Questionnons les Parisiens : que pensent-
ils de la suppression ? 

Encore une fois, dégageons les vrais Pa-
risiens des faux Parisiens, des occasion-
nels et des flottants : il y a quatre millions 
^'individus à Paris et certes, le plus grand 
bombre n'est rien moins que Parisien. 

Les vrais, donc : commerçants, petits 
rentiers, artistes, ouvriers, travailleurs 
de toutes sortes répondent avec assurance. 
L'état de siège ne nous gênait en rien. 

Alors, qui donc gênait-il ? 
Il gênait considérablement les espions 

et les propagateurs de fausses nouvelles, 
plus, certains fêtards particulièrement in-
désirables. 

Il permettait les prompts et utiles con-
trôles, les heureuses arrestations. 

Un vieux Parisien me dit : Ce que les 
Boches doivent jubiler ! 

A côté de ces opinions, il en est d'au-
tres opposées : il paraît que l'état de siège 
entraînait diverses formalités gênantes 
touchant les entrées, les sorties, etc., etc. 

Evidemment, il est fâcheux d'être gêné... 
on l'est beaucoup dans les tranchées, sa-
Vez-vous et l'on n y fait pas tant de chichis. 

En temps de guerre, il faudrait au moins 
apprendre à être gênés sans crier. 

Au fond, la suppression de l'état de 
siège à Paris n'a pas causé une joie folle ; 
11 en est même résulté une vague inquié-
tude, une sorte de méfiance inexplicable 
d'ailleurs. 

Rien, en ce moment, ne s'explique. 
Par exemple, je lis dans un journal, qui 

tombe très rarement sous mes yeux, une 
dénonciation en règle d'espionnage et de 
trahison au sujet d'individus tout à fait en 
vedette, universellement connus et en 
haute situation dans la banque et l'indus-
trie. 

Naturellement, je m'étonne et l'on me 
répond : 

— Mais quoi ? vous arrivez donc de la 
lune ? Ces choses-là sont publiées tous les 
jours par le même journal, tout le monde 
le sait. 

— Mais, alors î ceux qu'on accuse ne se 
rebiffent point ? 

— Mais si, mais si... il parait que ce 
n'est pas vrai, tout ça. 

— Alors, on n'a pas le droit d empêcher 
qu'on accuse des gens innocents î 

— Si, on a le droit, parfaitement quand 
Dn sait qu'ils le sont... 

— Eh 1 bien, pourquoi n'use-t-on pas de 
te droit ? car enfin, ces déclarations sont 
tout à fait troublantes, je dirai même 
inquiétantes ! Si c'était vrai, comprenez-
vous ? nous serions abominablement tra-
his par des gens vivant au coeur de nos 
places et disposant de moyens exception-
nels. , ,., 

— Oui, évidemment ; il faut croire qui! 
n'y a pas lieu de s'inquiéter. 

— Bon, bon ; je suis d'une trop vieille 
§cole pour comprendre qu'on puisse dor-
mir tranquille dans une maison dont on 
occupe les combles, quand un personnage, 
plus ou moins bien informé, est venu dire 
que le rez-de-chaussée brûle. 

— Rien ne brûle, dormez en paix ; et, 
Bi cela brûlait, on appellerait les pompiers. 

— Reste à savoir s'il serait encore temps. 
— Oh 1 vous... vous voyez l'espion par-

tout 1 ■ , — Je le vois partout aujourd nui parce 
que, hier, je l'ai trouvé partout et que je 
sais que, depuis cet hier — distant de quel-
ques quarante-cinq ans — il a fait des 
petits qui sont devenus des grands et aux-
quels on a appris le métier dès le berceau. 

S'ils sont isolés comme ceux qu'on nous 
Ôta des mains à Lyon, c'est déjà fâcheux, 
mais, s'ils sont puissants et en bonne 
place, c'est pire encore. 

Ce n'est pas un préjugé, c'est une loi na-
turelle : elle a existé de tout temps et rien 
ne parait devoir la renverser. 

Un déluge couvrirait la terre jusqu'au-
dessus des monts, pour peu qu'un couple 
restât debout, le monde se rétablirait sur 
les mêmes bases. 

11 n'y aura jamais à trouver qu'un mo-
dus Vivendi pour qu'y règne la paix. 

M. Paul Margueritte expose son moyen 
— qui donc n'a pas rêvé comme lui ? Eh ! 
bien, déclarons que son moyen est le bon. 

Etre pacifiste dans l'âme parce que c'est 
juste et honnête ; haïr la guerre, c'est nor-
mal ; et, par là-dessus, avoir beaucoup 
d'hommes et beaucoup de munitions ; on 
n'a pas la paix autrement. Et c'est regret-
table, tout à fait regrettable. Qu'y faire 
cependant ? 

Glanons les menus événements ; il s'en 
produit de toutes sortes : l'un des princi-
paux, c'est certainement l'émission des 
Bons municipaux de la Ville de Paris. 

Ils ont leur succès ces Bons et il faut 
bien croire que la vieille Lutèce a encore 
dans le monde un bon crédit. Quand on 
fera les comptes, voulez-vous parier qu'on 
trouvera dans les créanciers plus d'un 
bonhomme qui connaît la Sprée aussi bien 
que la Seine 

Quoi qu'il en soit, les conseillers sont 
contents, on achète avec entrain. 

Et pensez-vous que, après un an de 
guerre, ce simple fait est remarquable ; il 
accuse une étonnante vitalité dans un pays 
qui semble avoir donné déjà le meilleur de 
ses ressources. Soyons certains que la pe-
tite opération est suivie attentivement par 
des yeux intéressés habitués à regarder 
chez nous et gageons qu'une émission réus-
sie en France prend à leurs yeux la forme 
d'une pilule plutôt dure à avaler. 

On se plaint en ce moment, et cela pour-
rait entraîner des conséquences plutôt fâ-
cheuses, de ce que les hommes du front 
sont trop bavards dans leurs correspon-
dances. Ne saurait-on les convaincre de la 
nécessité qu'il y a de se taire sur tout ce 
qui est action militaire 1 Une lettre fait du 
chemin : elle est lue par les femmes, les 
enfants, les parents, les amis, elle arrive à 
une oreille alliée, aux Boches et nous som-
mes repérés. 

Nombre de héros bavards ont dû leur 
perte et celle de leurs camarades à leur 
incontinence littéraire. 

Dites donc, Mesdames, à vos maris de 
se taire, car leur imprudence pourrait en 
fin de tout compte être un jour punie et 
empêchée. 

Ils ont à vous dire les choses intimes qui 
touchent à leur santé, à vos affaires de fa-
mille, etc., etc. 

Tout ce qu'ils disent de plus est de trop, 
est mauvais, est nuisible. C'est aussi tout 
à fait absurde. 

Je dirais « imbécile » si je l'osais, mais 
je n'ose pas et cependant personne ne doit 
ignorer que l'ennemi le plus redoutable, 
c est l'imbécile ; si nous sommes préservés 
de lui, nos ennemis seront diminués d'un 
bon tiers . 

UNE MARSEILLAISE 

Commémoration 

406' JOUR DE GUERRE 

M. Victor Margueritte qui écrit beau-
coup, qui écrit tout le temps ainsi que fit 
Jules Claretie, est en train de nous don-
ner une recette pour être employée après 
la guerre : combien nous en aurons reçu 1 
et celui-là n'est pas neuf. 

Pour, dit-il, rester Français, il n'y a 
qu'un moyen, c'est d'avoir beaucoup d'en-
fants et surtout de les avoir par nous-
friêmes. Généralement, quand on en désire, 
on les rêve de-cette espèce-là. 

Car, ajoute-t-il, si nous les adoptons, ce 
sont des étrangers et non des Français ; 
or, ils ne seront jamais nôtres. Mais si 
nou3 ne travaillons nous-mêmes et n'adop-
tons pas, il y aura peut-être encore une 
France, dont on sera tenté de changer le 
nom ; mais, par extinction, il n'y aura plus 
de Français ; nous diminuons trop. 

Voilà qui n'est pas douteux : M. Paul 
Margueritte a dû entendre bien souvent 
prêcher ce sermon. 

C'est que, voyez-vous, si nous ne vou-
lons pas être absorbés par les pays proli-
fiques, il nous faut rester les plus nom-
breux et les plus forts : le secret de la 
tranquillité est dans la force. 

Nous ne pouvions durer que par ce 
moyen : il y a encore des individus cruel-
lement arriérés auxquels l'idée de nationa-
lité est assez étrangère, ils ne se disent 
point que le régime allemand ne serait sup-
porté par aucun des nôtres, que tout s'éta-
blirait par des massacres. 

Tous les rêveurs sans patrie ont aujour-
d'hui changé d'idées ou bien ont enterré 
leurs idées de telle sorte qu'on ne les aper-
çoive plus et le mal qu'ils ont fait est en 
train de s'atténuer ; ils y travaillent d'ail-
leurs eux-mêmes. 

Il n'y a, pensaient-ils, que des citoyens 
du monde ! Eh ! bien, pas du tout ! Il y a 
des climats,, des besoins, des goûts diffé-
rents, des forces et des inclinations diffé-
rentes. Le monde est divisé ; il restera 
toujours divisé ; nous pourrons être de 
bons voisins ; nous irons chez tous les 
autres au secours de tous maux ; 
nous saurons même partager nos amuse-
ments, nos plaisirs, être pitoyables, fournir 
de l'aide quand il en faudra. 

Mais, nous aimerons notre pays par 
dessus tout. 

Marseille célèbre aujourd'hui l'anni-
versaire de la victoire de la Marne en 
rendant un solennel hommage aux 
morts pour la Patrie. 

Il ne saurait y avoir de commémora-
tion plus digne en même temps que plus 
éloquente : elle répondra par son carac-
tère d'austère gravité aux hautes con-
venances de l'heure présente, ce qui ne 
l'empêchera pas d'affirmer éloquem-
ment la reconnaissance émue de notre 
vibrante population à l'adresse des hé-
ros tombés dans les glorieuses journées 
de septembre 1914. 

Dans l'article que nous- consacrions^ 
récemment à l'évocation de ces journées, 
nous écrivions en manière de conclu-
sion : « Le souvenir immortel de la ba-
taille de la Marne répond victorieuse-
ment à tous ceux que les Boches com-
mémorent depuis quelques jours : 
apprêtons-nous à le célébrer à la gloire 
de la France et de ses alliés ». Il n'est 
pas un Français qui n'ait rempli en la 
ferveur de son âme ce devoir sacré. En 
cette semaine qui s'achève, tous les pa-
triotes ont communié dans une même 
pensée de gratitude et d'admiration à 
l'adresse de ceux dont le sublime hé-
roïsme fit reculer l'invasion allemande. 
Les pieux pèlerinages aux tombes des 
morts de la Marne ont attesté dimanche 
dernier et attesteront aujourd'hui en-
core cette admiration et cette gratitude 
qui montent noblement de tous les 
points du territoire. Et c'est dans un 
même sentiment que va se faire,, en 
notre grande cité si ardemment patrio-
tique, le pèlerinage d'aujourd'hui. 

Tandis que la cérémonie se déroulera 
vers le monument qui rappelle les tris-
tesses de la défaite, on songera aux 
morts ensevelis dans les champs de la 
victoire. On associera les souvenirs de 
gloire d'il y a un an aux souvenirs de 
deuil d'il y a quarante-cinq ans. Ce 
deuil d'alors n'est-il pas vengé par cette 
gloire d'à présent ? 

Lorsque l'un des vainqueurs de sep-
tembre 1914, lorsque le héros de la ba-
taille ou plutôt des batailles de l'Ourcq 
par quoi fut préparée et assurée la vic-
toire de la Marne, lorsque le général 
Maunoury voulut remercier ses intrépi-
des soldats de leur bravoure, il leur dit 
dans une proclamation dont le texte 
vient d'être publié : « C'est avec une 
vive émotion que je vous remercie de 
ce que vous avez fait, car je vous dois 

Paris, 11 Septembre.: 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade ininterrompue au cours de la nuit dans les secteurs 
de Neuville et de Roclincourt, ainsi qu'au sud d'Arras. 

Entre la Somme et l'Oise, lutte de mines toujours active. Aux 
environs de Faye, notre artillerie a bombardé les tranchées et 
les travaux ennemis. 

En Argonne, on ne signale que des combats à coups de bombes 
et de pétards à Saint-Hubert et aux Courtes-Chausses. 

Lutte d'artillerie particulièrement violente à l'est des Eparges, 
ainsi que sur le front de Lorraine, au nord d'Arracourt, en forêt de 
Parroy et au sud de Leintrey. 

ce vers , quoi étaient tendus depuis qua-
rante-quatre ans tous mes efforts et tou-
tes mes énergies : la revanche de 1870 », 

La cérémonie qui, en commémoration 
de la victoire de la Marne, conduira au-
jourd'hui les patriotes marseillais vers 
le monument des Mobiles des Bouches-
du-Rhône tombés sur les champs de 
bataille de 1870-7-1 symbolisera d'une 
façon touchante cette idée de revanche 
qui faisait battre le cœur de l'ancien 
commandant du XV corps - comme elle 
fait battre le cœur de tous les Français. 

Elle exprimera notre vénération pour 
les chefs illustres et pour les admira-
bles soldats à qui la France doit son 
salut. Elle dira notre orgueil de cette 
victoire de la Marne que les nations ont 
déjà saluée et que la postérité saluera 
éternellement comme la victoire de la 
vaillance et du génie français. Et au 
nom même de cette gloire d'hier, elle 
proclamera notre foi inébranlable en la 
gloire de demain, c'est-à-dire notre foi 
en la poursuite de l'effort héroïque, no-
tre foi en l'achèvement de l'œuvre gran-
diose, notre foi en la victoire finale par 
quoi le monde sera définitivement 
libéré. 

CAMILLE FERDY. 

Préparation si àliimap d'un Fêtard 
Sur la route d'un village reconquis par 

nos troupes, un obus profondément enfoncé 
émerge au sol. Cet engin pourrait devenir 
dangereux, mais nos braves artilleurs s'ap-
prêtent à en débarrasser les abords du 
village. 

IL Y A UN AN 

Samedi 12 Septembre 
La victoire française est complète sur tout 

le front, autour de Paris et dans l'Est ; l'en-
nemi fuit de toutes parts, évacue les régions 
de Vitry-le-Fra.nçois, Reims, Saint-Dié, No-
mêny, Lunéville, Raon-l'Etape, Pont-à-Mous-
§on, Baccarat, etc., mais il résiste à Soissons, 
à Missy et à Vailly. 

Les généraux Joffre et Galliéni adressent 
des félicitations aux troupes. M. Poincaré 
proteste auprès de M. Wilson, président des 
Etats-Unis, contre les atrocités de la barbarie 
allemande dans les villes ouvertes et à 
l'égard des habitants sans défense. 

En Belgique, l'armée du roi Albert prend 
l'offensive dans la région de Termonde. 

En Galicie, les Russes obtiennent de nou-
veaux succès ; en Prusse orientale, ils se re-
plient sur le Niémen. 

Les colis aux prisonniers de guerre 
Paris, 11 Septembre. 

Par un récent avis, le public a été prié 
d'éviter autant que possible d'envoyer des 
objets en coton aux prisonniers de guerre. 
Des mesures ont été -prises rtour contrôler à 
ce point de vue le contenu dfis oolis. De plus, 
il est recommandé à ceux qui expédient des 
colis postaux aux prisonniers de guerre de 
ne plus employer.de toile de coton pour l'em-
ballage extérieur, et de se servir de préfé-
rence de papier d'emballage extra-fort, solide-
ment ficelé. L'adresse doit être coUée sur le 
papier même. 

De notre correspondant parisien — 

C'est au généralissime de choisir 
son moment. — La victoire 

complète ne saurait nous 
échapper. 

Du Front, ... Septembre 1915. 
Au jour anniversaire de la bataille de la 

Marne je me trouve, par un effet de la bien-
veillance du Ministre de la Guerre, sur un 
des points où les combats furent peut-être 
les plus acharnés et les résultats les plus 
décisifs. 

Je demeure profondément reconnaissant 
au Ministre et aux officiers qui m'ont faci-
lité ma mission de m'avoir permis de cons-
tater, à un an de distance, l'état physique 
et moral de nos troupes, la valeur de nos 
organisations, le résultat de l'effort patiem-
ment accompli sous le feu, dans une ré-
gion dont on a beaucoup parlé, dont on par-
lera davantage encore et que j'avais déjà 
parcourue en partie en décembre dernier. 

J'ai vu tout ce qui méritait de l'être : des 
troupes au repos et d'autres en pleine ac-
tion ; l'installation des services si comple-
xes et si divers que nécessite une armée 
moderne ; nos réalisations pour parer à 
tout danger. 

Mes lecteurs comprendront que je ne 
peux pas donner à ces divers points de vue 
des précisions qui ne sauraient être livrées 
à la publicité. Mais il y a des constatations 
extrêmement agréables que je peux tradui-
re sans, inconvénient. Elles contiennent en 
soi un juste sujet de fièrté et de nouveaux 
motifs de nous raffermir dans notre certi-
tude de la victoire finale. Je les livrerai 
au Petit Provençal telles que je les ai no-
tées, au jour le jour, sans chercher aucun 
effet, estimant que, dans un sujet aussi 
grave, il n'est rien de préférable à la simple 
vérité. 

Pour calmer l'impatience bien naturelle 
de mes lecteurs, je tiens à leur dire sans 
plus tarder que je rapporte de cette nou-
velle visite à nos armées l'impression la 
plus forte et la plus encourageante. Et cette 
impression résulte uniquement de ce que 
j'ai vu et entendu. Du plus humble des sol-
dats aux généraux qui commandent nos 
armées tous sont animés de la même foi, 
— une foi robuste, si absolue, que jamais 
le doute n'effleure l'âme de ces admirables 
combattants. 

Avant que d'exposer les faits eux-mêmes, 
sous la forme forcément générale et vague 
qui s'impose, je veux laisser parler un 
homme — « un homme » dans la plus no-
ble et la plus haute acception du mot ; un 
général dont la valeur garantit la sincérité 
et qui est exceptionnellement p'fcé pour 
apprécier sainement la situation. C'est 
d'ailleurs tout ce que je puis dire à cet 
égard. 

Il nous a accueillis, mes camarades et 
moi, avec un empressement dont nous lui 
sommes reconnaissants. Grâce à lui et à 
ses brillants et dignes collaborateurs nous 
avons vu nos soldats dans leurs cantonne-
ments et dans leurs tranchées. Nous avons 
avons pu les interroger librement. Et nous 
avons constaté par nous-même combien 
sont magnifiques leur état physique et 
leur état moral. Tous, du. plus élevé au plus 
humble, ont une confiance invincible, une 
certitude absolue dans la victoire. 

Cette victoire, qui nous donnera en même 
temps que la restitution des provinces jadis 
arrachées à la France, la juste réparation 
de nos dommages et aussi une indispen-
sable garantie pour l'avenir, la victoire 
complète, ne saurait nous échapper. Per-
sonne n'en doute parmi les hommes du 
front, du plus grand au plus petit. 

Même si nous nous contentions de tenir 
fermement sur les positions où nous som-
mes, les Allemands seraient finalement 
obligés de céder. Par les interrogations des 
prisonniers, des déserteurs, par les lettres 
trouvées sur leurs soldats blessés ou 
morts, nous connaissons exactement leur 
situation, à l'intérieur du pays. Cette situa-
tion est mauvaise et elle ira sans cesse en 
s'aggravant. 

Le temps travaille pour nous et nous 
sommes d'ailleurs bien décidés à travail-
ler avec le temps. Quand le chef suprême, 
le Généralissime donnera le signal, nous 
frapperons dur, car nous sommes prêts. 
C'est au Généralissime- à choisir son mo-
ment. C'est lui seul qui possède toutes les 
données du problème. Par la manière dont 
il a su préparer, de loin, l'éclatante vic-
toire de la Marne, il a montré qu'on pou-
vait, qu'on devait avoir en lui une confi-
ance inébranlable. 

Tel est le sens des déclarations qu'a bien 
voulu nous faire le brillant officier général. 
Elles ouvrent les plus^bimreuse perspeçti-
ves et ^autorisent les plus beaux espoirs. Je 
me reconnais, d'ailleurs, incapable de tra-
duire plus exactement le sentiment de ré-
confort et de mâle espérance que je rap-
porte de cette visite à nos troupes. 

MARICS RICHARD. 

Les Russes poursuivent en Galicie 
leur vigoureuse offensive 

SOP lire Iront, l'action k notre artillerie cootiotie avec sucés 
Paris, 11 Septembre. 

Le ministre de la Guerre vient de décider 
que les infirmiers, brancardiers, hommes du 
train des équipages, etc., rapatriés d'Allema-
gne en vertu des conventions internationa-
les relatives à la protection du personnel sa-
nitaire, devront, dans tous les cas, être 
maintenus dans le personnel neutralisé des 
formations sanitaires ou des corps de troupe, 
jusqu'à la fin de la guerre. Les comman-
dants de dépôts ne pourront donc, sons aucun 
prétexte, les comprendre parmi les hommes 
du service armé à verser dans les corps de 
troupe comme combattants. Les sanitaires ra-
patriés devront, sans exception, ou conser-
ver leur emploi précédent, ou s'ils en reçoi-
vent un nouveau, être affectés à un emploi 
dans lequel ils continueront à bénéficier de 
la protection de la Convention de Genève. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, H Septembre. 
Certainement, le public aura retenu cette 

phrase du communiqué russe : « Nos alliés 
français bombardent terriblement tout le 
front ennemi ». 

L'action de notre artillerie est, en effet, de-
puis quelques jours, d'une extrême vigueur. 
Il ne faut pas s'étonner si les Boches, que 
cette avalanche d'obus doit passablement in-
quiéter, se résignent à attaquer, dans le vain 
espoir que nous arrêterons l'arrosage de 
leurs lignes. 

Je doute qu'après l'insuccès de leurs der-
nières offensives, il leur reste l'illusion que 
nous les laisserons tranquilles. Après avoir 
élê repoussés avec de grosses pertes dans la 
forêt de l'Argonne, ils ont renouvelé leur as-
saut impétueux contre nos positions du 
Linge et du Vieil-Armand, en Alsace. En dé-
pit des moyens aussi colossaux qu'ignomi-
nieux par lesquels ils ont appuyé ces atta-
ques, ils n'ont obtenu aucun résultat. 

En Russie, la situation s'améliore franche-
ment. Sur la Dwina, von Below paraît arrêté. 
Autour de Vilna, nos alliés maintiennent 
ênergiquement leurs positions. Au centre, 
c'est-à-dire entre Grodno et les marais du 
Pripet, la marche des Allemands semble éga-
lement enrayée. Enfin, au Sud, les Russes re-
foulent les Autrichiens en désordre. 

De leur côté, les Italiens ont fait quelques 
progrès intéressants. Il y a donc partout un 
ensemble de présages heureux. — M. R. 

1. Carton de Wiart à l'âcadémla 
sciences morales 

Paris, 11 Septembre. 
M. Carton de Wiart, ministre de la Justice 

de Belgique, membre correspondant de l'Aca-
démie des Sciences morales et politiques, 
assiste à la séance. 

En fin de séance, M. Ribot, ministre des 
Finances, président de la Compagnie, adresse 
la bienvenue à M. Carton de Wiart. Celui-ci 
prononce quelques paroles émues, il remercie 
de l'honneur qui lui est fait, et qui va tout 
à la cause de la Belgique, « dont je ne suis, 
dit-il, qu'un modeste serviteur. De tels té-
moignages sont bien faits pour fortifier, s'il 
était nécessaire nos courages et nos espé-
rances. Celles-ci ne sont-elles pas, d'ailleurs, 
excitées chaque jour par l'exemple des ver-
tus de ténacité, de sérénité, d'héroïsme, que 
nous donne cette noble France, dont vous 
personnifiez les plus belles traditions. • 

LAfinîïsrsalrg 
Oiîl 

Un télégramme dn générai Joffre 
Paris, 11 Septembre. 

Le président du Conseil municipal vient 
de recevoir le télégramme suivant du géné-
ral Joffre : 

Grand quartier général. 
Commandant en chef à M. Adrien 

Mithouard, président du Conseil 
municipal de Paris. 

Je vous prie de remercier les mem-
bres du Conseil municipal de Paris du 
télégramme que vous avez bien voulu 
m'envoyer en leur nom à l'occasion de 
l'anniversaire de la bataille de la Marne. 

La France victorieuse enveloppera 
dans la même admiration les soldats 
tombés pour repousser l'envahisseur, 
ceux qui depuis un an résistent à tous 
ses efforts et ceux qui libéreront défi-
nitivement notre territoire. 

Signé : JOFFRE. 

Les tu* préparent-ils 
fni sur notre front î 

Des forces allemandes importantes 
seraient parties dn front russe 

pour la France 
Venise, 11 Septembre. 

La Gazzelia del Popolo dit qu'il faut sui-
vre avec une attention particulière ce qui se 
prépare dans les armées allemandes qui 
l'ont la campagne de Russie. 

Des forces allemandes importantes sont 
parties de Russie pour le front occidental. 
L'exode qui continue confirme l'intention 
des Allemands de ne pas insister plus que 
cela sur l'offensive orientale, et de diriger 
une action de grande envergure contre le 
front occidental. 

Les troupes retirées ainsi de Russie se-

raient destinées au front anglo-français. 'A! 
l'appui de ce fait on a observé que, depuis 
quelques jours, plusieurs lignes de chemin 
de fer de l'Allemagne et de la Belgique sont 
réservées exclusivement aux transports dea 
réserves vers le front occidental. 

Zurich, 11 Septembre. 
Tout trafic civil entre l'Autriche et la* 

Suisse et la Roumanie est suspendu mo-
mentanément ; d'un autre côté toutes les, 
routes traversant la frontière et se diri-
geant vers l'Allemagne ont été également 
fermées à l'exception de celles de Salzbourg 
de Tetschen et de Mittenwald. 

Les voyages locaux de la population vers 
la frontière, qui jusqu'ici avaient lieu avec 
la permission des autorités civiles, ont été 
interdits vers la Suisse, et les troupes autri-
chiennes occupent. maintenant toutes les 
passes débouchant en Autriche qui n'ont 
pas été comprises dan3 cette mesure. 

n russ 
Communiqué officiel russe 

rétrograde, 11 Septembre.-
Le grand quartier général russe fait Iei 

communiqué officiel suivant : 
Sur la rive gauche de la Dvina, ail 

sud-est de Riga, nos troupes, en com-
battant, s'avancent dans la région entra 
la Nissa et les stations du chemin de feu 
de Cross-Ekau et Neucut. 

A l'ouest ds Jakobstadt, les combats 
continuent avec la même intensité. 

Dans la direction de Dwinsk, engage 
ments d'avant-postes, au nord d'AbeL 
sur la route partant de Wiikomir. L'en-
nemi a prononcé, avec des forces impor-
tantes, le matin du 9 septembre, une 
énergique offensive dans la région de 
Kourkl des deux côtés de la chaussée* 
Notre détachement d'auto-mitrailleuses 
a contribué activement à repousser l'en-
nemi. Les combats continuent. 

Entre la Sventa et la Vilia, la cavalerie 
et l'infanterie ennemies ont prononcé 
une offensive locale contre nos trou-
pes de la région de Chirvinta. 

Sur les autres routes, vers Vilna, pas 
de changements. 

A l'est de Grodno, l'ennemi a entre-
pris, le matin du 10 septembre, appuyé1 

par une forte artillerie, une série d'at-
taques contre nos positions dans la di-
rection générale de Skidel, ainsi que suri 
le cours inférieur de la Zelviahka. Ces 
attaques ont été repoussées par notre 
feu. 

Vers quatre heures de raprès-midi,rof-
îensive des Allemands, le long de la 
route allant à Skidel, a été accompagnée 
de violents feux d'artillerie lourde et lé-
gère ; elle a été arrêtée par le feu de nos 
batteries. 

A partir de sept heures du soir, les 
Allemands ont renforcé sensiblementi 
leurs feux et repris l'offensive, s'effor-
çant de rompre notre front. Mais cette 
tentative a été également repoussée par 
le feu concentré de notre artillerie et de 
nos mitrailleuses. 

Nous avons également repoussé uns 
attaque des Allemands près du village 
de Liady au sud des ponts sur le Nié-
men. Dans cette affaire deux de nos sol-
dats, de leur propre initiative, sont sor-
tis derrière six Allemands, en ont tué 
deux et en ont fait trois prisonniers, la 
sixième s'est enfui. 

Sur le reste du front jusqu'au Pripet, 
l'ennemi a prononcé des attaques répé-
tées dans la seule région de Roujany et 
a continué son offensive le long ds la 
rive gauche de la Pina. Les attaques prèa 
de Roujany ont été repoussées par notre 
feu à de courtes distances, puis par une 
attaque à la baïonnette. Les Allemands 
ont échoué près de nos positions. 

Dans la direction de Kremenez, l'en-
nemi a bombardé nos troupes avec des 
projectiles à gaz suffocants et engagé 
des combats dans la région du Goryn 
supérieur. 

Sur le Sereth, nos troupes, ayant re-
poussé le 9 septembre une série d'atta-
ques de l'ennemi, ont prononcé des 
contre-attaques dans le secteur en aval 
de Trembovîa et dans la région de 
Tchortkov. Les Autrichiens ont été con-
traints à une retraite précipitée. 

D'après une évaluation provisoire, 
nous avons fait 5.000 prisonniers, dont 
16 officiers. 

D'une manière générale la situation de 
nos armées leur donne de la confiance 
en elles-mème. L'initiative des actions 
dans les combats partiels passe peu & 
peu entre nos mains. 

L'offensive rnsse dans le Snd 
Pétrograde, 11 Septembre.-

Les victoires russes atténuent considéra^ 
blement les appréhensions que l'on pourrait 
avoir sur le sort de Kief et des provinces 
du Sud-Ouest en général. L'éventualité d'une 
avance plus accentuée de l'ennemi dans cetta 
région est maintenant envisagée sans la moin-
dre crainte. 

Le critique militaire du Novoié Vrémîa se 
basant sur la nature du terrain et sur la di-
rection des principales lignes de communica-
tion, exprime l'opinion qu'il faut s'attendre àl 
un choc, non pas dans là région de la fortt 
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de Poliesie, mais plus au Nord sur les rou-
les de Reval et de Pétrograde. A son avis le 
front Sud-Ouest ne présente qu'une impor-
tance très secondaire. 

La situation ministérielle 
Pétrograde, 11 Septembre. 

Le Novoié Vrémia rapporte que dans le 
■ Conseil des ministres tenu hier soir, les mi-
nistres de l'Intérieur, do la Justice et du Com-
merce, ont donné des renseignements sur 
leurs pourparlers avec le Groupe progressiste 
parlementaire, au sujet de la rénovation du 
système gouvernemental et des réformes ul-
térieures. Après un échange d'opinions, il a 
été établi que les vœux du Parti progressiste 
étaient difficilement conciliantes avec les 
vues du Conseil des ministres, qui a résolu de 
ne prendre aucune décision avant d'avoir 
porté ces délibérations à la connaissance de 
l'empereur • 

Les pertes allemandes 
Pétrograde, 11 Septembre. 

' Les spécialistes militaires estiment que la 
progression des Allemands sur le territoire, 
russe pendant les derniers mois a coûté à 
l'ennemi un million et demi de soldats. Le 
total des troupes ennemies opérant sur notre 
front est de 2.800.000. 

Les Allemands reconstruisent fiévreuse-
ment les forts de Rovuo, qu'ils garnissent de 
canons du plus gros calibre. 

La rapidité de l'offensive 
allemande diminue 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Le revirement sur le théâtre de la guerre, 

prévu par les hauts cercles militaires, s'ac-
complit actuellement. Le résultat de notre re-
traite est entièrement bon, puisque, de toute 
évidence, l'armée russe n'est nullement affai-
blie. 

Pour qui juge froidement la position ac-
tuelle il n'y a aucun doute 'que l'armée al-
lemande est impuissante à accomplir la tâ-
che qu'elle s'était imposée. Actuellement, elle 
ne pratique plus ces offensives hardies, qui 

étaient naguère à la base du plan militaire 
allemand. Chiffres en mains, il est possible 
de prouver que la rapidité de l'offensive 
allemande diminue. y 

L'aile gauche des forces principales? alle-
mandes a franchi 250 verstes depuis les 
opérations de Lwof, jusqu'au moment actuel, 
la droite environ 200 verstes. En conséquence, 
au cours de deux mois, elles marchèrent quo-
tidiennement de trois à quatre verstes. Le 
groupe allemand de la Marëw a franchi de-
puis le 25 juillet, en 40 jours, 100 verstes, donc 
quatre verstes journellement. Durant ses opé-
rations, l'armée Eichhprn, près de Kowno, du 
2 août au 17 août, a franchit 80 verstes en 
15 jours, donc environ deux verstes quoti-
diennement. Après l'occupation de Kovno, la 
même armée Ht en vingt joursEO verstes, soit 
2 3/4 verstes, journellement. L'armée Below, 
dans la région de Riga, marcha du fleuve 
Windau vers l'Est, et couvrit 140 verstes en 
G2 jours, soit 2 1/4 verstes journellement. 

En conséquence, les armées allemandes, 
durant la meilleure époque de l'année, avec 
une couverture excellente, moyennant un ré-
seau de chemin de fer sur ses derrières, pu-
rent réaliser seulement des marches de 2 a 
4 verstes par jour. Pour pouvoir refouler 
l'armée russe, rien que sur la ligne Minsk-
Jitomir. les troupes allemandes franchissant 
200 à 220 verstes auraient besoin d'environ 
trois mois. Après quoi, au début de l'hiver, 
elles seraient au milieu des marécages de 
Pinsk. Or, la rapidité de marche de l'ennemi 
diminuera encore considérablement, vu le 
commencement du mauvais temps. 

Les fortes pluies tombées ces derniers jours 
sur le théâtre de la guerre, ne contribueront 
certainement pas à accélérer la marche alle-
mande. Les routes de Polosrne sont devenues 
épouvantables par les averses, et rendent 
excessivement difficiles les mouvements do 
l'artillerie, surtout des canons de siège. Les 
automobiles ne marchent plus. L'ennemi s'ef-
force énergiquement de réparer quelque peu 
les chemins défoncés, au moyen de poutres. 
Dirigée par des ingénieurs et des techniciens 
appelés d'Allemagne, la population répare, 
pour l'ennemf, les routes abîmées. Il est dou-
teux que ces travaux aboutissent à un résul-
tat utile, vu l'épuisement croissant de l'armée 
allemande. 

LesBiats-Uni 
La Queiijiii Change 

Les financiers ang'o-français à Hew-Yorfe 
New-York, 11 Septembre. 

M. Pierpont Morgan est allé à la rencon-
tre des financiers anglo-français et les a 
conduits à son hôtel, où l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne se tient provisoirement. Les 
principaux banquiers de New-York se sont 
rendus ensuite chez M. Pierpont Morgan, 
pour saluer les financiers français et an-
glais. 

Le taux du change s'est élevé par suite de 
l'arrivée des visiteurs, qui ont fait publier 
une déclaration, disant que lo but de leur 
visite est de conférer avec les banquiers amé-
ricains et quelques autres en vue de trou-
ver le meilleur moyen de régler tes changes 
entre New-York, Londres et Paris, afin que 
le commerce et l'industrie souffrent le moins 
possible pendant la durée de la guerre. 

Le ministre des Finances au Canada pren-
dra part à ces conférences financières. 

Le Torpillage de i' g Arabie » 
La note de rAlInmagna 

cause une impression de dégoût 
New-York, 11 Septembre. 

Les brefs commentaires parus jusqu'ici dans 
les journaux semblent faire présager la fa-
çon dont le public accueillera la note alle-
mande sur l'Arabie. 

Du New-York Herald : « La note est dé-
goûtante par son ton évasif et son mépris, 
venant sitôt après la satisfaction publique 
des dernières promesses allemandes. ...Certai-
nement, le mécontentement sera fort et du-
rable ». 

Le Record de Philadalphie établit un paral-
lèle avec l'affaire de Saverne où la justice 
militaire allemande approuve un officier pour 
avoir frappé un civil sans provocation. 

La Post, de Washington, dit que le rap-
port allemand sur l'Arabie est mystérieux 
avec intention. 

New-York, 11 Septembre. 
Dans les cercles bien informés, on est 

très impressionné par la situation actuelle. 
La grande victoire diolomatique dont les 
Etats-Unis se réjouissaient il y a huit jours, 
n'est plus, dit-on maintenant, ou'une grande 
déception. En déclarant non seulement que le 
sous-marin est justifié d'avoir coulé le paque-
bot Arabie, parce que son commandant 
croyait, fût-ce à tort, qu'il était attaqué, l'Al-
lemagne se Téserve la possibilité de conti-
nuer sans autre régie que son bon plaisir, 
la guerre des sous-marins, dont elle avait 
promis la fin. 

Le contraste entre la promesse faite il y 
a huit jours par le comte Bernstorff et la 
note qui vient d'être présentée est tel, que 
les Etats-Unis commencent non seulement à 
perdre toute confiance, mais aussi toute pa-
tience. La demande adressée à l'Autriche-
Hongrie pour qu'elle rappelle son ambassa-
deur, le docteur Dumba, montre cependant 
que chez le président Wilson, la prudence 
n'exclut ni la dignité, ni la fermeté. 

« Un clsiffen ÛB papier » 
New-York, 11 Septembre. 

Commentant la note allemande, le New-
York Times écrit : « La promesse de l'Alle-
magne disant que les paquebots no seront 
plus coulés sans avertissement préalable et 
sans que tes précautions soient prises pour 
sauver les vies humaines, devient aujour-
d'hui « un chiffon de papier ». Si les com-
mandants des sous-marins peuvent se dis-
culper de toute responsabilité par le moyen 
facile, qui consiste à plaider la légitime dé-
fense, c'est toute la question des opérations 
illégales dans la zone de guerre qui s'élève 
de nouveau ». 

Le New-York World rappelle la satisfac-
tion causée par la récente note du comte 
Bernstorff, et il observe : « Il est évident 
que nous avons été trop optimistes. Si cha-
que commandant de sous-marin peut décider, 
en ce qui le concerne, des conditions dans 
lesquelles un paquebot peut être torpillé, la 
communication du comte Bernstoff devient 
une moquerie. 

Le New-York Press déclare que la situa-
tion est très critique. Berlin, dit-elle, sem-
ble à présent retirer les promesses faites la 
semaine dernière. Il est difficile de voir com-
ment la nouvelle attitude de l'Allemagne peut 
donner satisfaction aux demandes des Etats-
Unis. En outre, il existe deux crises : l'une 
avec l'Autriche, l'autre avec l'Allemagne. 
Nous sommes heureux que notre gouverne-
ment ait eu assez d'énergie pour demander 
le rappel du docteur Dumba, mais la méthode 
employée manque de grandeur. Le journal 
déclare que les présidents Jackson, Cleveland 
et Roosevelt n'auraient jamais prodigué des 
expressions de btenveilllance. 

New-York, 11 Septembre. 
Les journaux du matin consacrent leurs ar-

ticles de fond à la note de l'Allemagne au 
sujet de l'Arabie. Us sont unanimes à décla-
rer que l'excuse allemande est trop faible 
pour être acceptés. 

L'action du gouvernement concernant le 
docteur Dumba est pareillement applaudie. 

Du World : 
« La note est un symptôme sinistre de l'ab-

sence de sincérité de la part de l'Allemagne 
dans ses relations avec les Etats-Unis. La 
note relègue la promesse du comte de Berns-
torff dans la catégorie des « Chiffons de pa-
pier ». L'Allemagne ne prétend pas que YAra-
bic a été averti ou qu'il a essayé de s'échap-
per, mais qu'il a résisté. Ainsi, elle se base 
sur une assertion sans fondement qu'un na-
vire ait changé sa route. A-t-on jamais trouvé 
une excuse plus faible pour justifier un cri-
me international ? Il faut que te peuple amé-
ricain se rende compte que l'Allemagne n'a 
aucune intention d'agir honnêtement et de 
bonne foi envers les Etats-Unis. » 

De la Tribune de New-York : 
« Les Etats-Unis ne pourront pas accepter 

des promesses illusoires, coûte que coûte il 
faut insister sur les véritables garanties, im-
poser à l'Allemagne une politique qui fera 
droit à la demande de la note du Lusitania, 

à laquelle satisfaction n'a pas encore été don-
née. Il faut mettre fin au meurtre de nos con-
citoyens en pleine mer. » 

Lés correspondants spéciaux de Washing-
ton sont tous d'accord pour reconnaître que 
la note n'est nullement satisfaisante et que la 
confiance de M. Wilson diminue. Une nou-
velle crise se présente, ils déclarent égale-
ment qu'ils ont de bonnes raisons de croire 
que le président sentirait que l'heure de l'ac-
tion est arrivée, étant donné qu'il est inutile 
d'essayer plus longtemps d'argumenter avec 
le gouvernement allemand, qui semble do-
miné par von Tirpitz et ses collègues. 

Le correspondant du New-York Times à 
Washington dit que les fonctionnaires sont 
profondément désappointés par la note. L'ad-
ministration manifesterait son étonnement 
qu'une justification de la destruction du pa-
quebot soit présentée avec des arguments 
aussi faibles, démentis par toutes les déclara-
tions relatives à cette affaire, et que possède 
lo département d'Etat. 

Au sujet du cas du docteur Dumba.le même 
correspondant dit : 

« Le capitaine von Papen, attaché militaire 
allemand, sera le premier diplomate qui par-
tira, tandis que le comte Bernstorff et le con-
sul général d'Autriche-Hongrie à New-York 
sont rigoureusement surveillés. Si la preuve 
décisive est faite en ce qui concerne le cas 
de ce dernier, au lieu d'être rappelé il est 
plus probable qu'il se trouvera oblie-é de ré-
pondre a un Jury américain, sous l'inculpa-
tion de complot pour entraver un commerce 
légitime. 

Une nouvelle noie américaine 
Washington, 11 Septembre. 

L'espoir que la crise sous-marine avait été 
bien réglée, et que la rupture entre les Etats-
Unis et l'Allemagne avait été évitée, a été 
remplacé par le doute. On parle de nouveau 
de la possibilité d'une rupture des relations 
diplomatiques, quoique maintenant cette rup-
ture doive engager tes deux puissances cen-
trales de l'Europe selon la théorie que l'Au-
triche, dont l'ambassadeur a été virtuelle-
ment renvoyé, pourrait se joindre à l'Alle-
magne contre les Etats-Unis.-

La déclaration officieuse qu'une deuxième 
note adressée à Washington est partie d'Alle-
magne-, fournit seule une base à l'optimisme 
dans les milieux officiels en ce qui concerne 
la controverse au sujet des sous-marins. Il 
n'y a pas d'indication officielle qu'un nou-
veau communiqué soit en route ; cependant 
la réponse américaine à la note allemande 
concernant l'Arabie sera probablement rete-
nue jusqu'à ce qpe tes fonctionnaires appren-
nent s'ils doivent attendre quelque note ad-
ditionnelle de Berlin. Si rien n'arrive, qui 
modifie l'explication de l'Allemagne, la note 
américaine sera adressée à Berlin, proba-
blement au commencement de la semaine 
prochaine. 

Cette note exposera les vues des Etats-Unis 
d'une manière brève et catégorique. La décla-
ration de l'Allemagne, qui ne reconnaît pas 
l'obligation de payer une indemnité, même 
si le commandant du sous-marin s'était 
trompé, est considérée dans les milieux offi-
ciels comme laissant la question des sous-ma-
rins absolument au même point où elle avait 
été amenée par l'attitude inflexible de Berlin, 
au cours des négociations au sujet du Lusi-
tania, et comme étant en contradiction abso-
lue avec l'impression que le département 
d'Etat avait eue de la déclaration du comte 
Bernstorff. 

Cotte question des sous-marins remet près» 
que au second plan l'incident Dumba. 

Les Menées aestro-alfemaiides. 
Le rappel de r/lmbassaisear d'Autriche 

et le sas des ïiipoœates aiîesnanîfs 
Washington, 11 Septembre. 

Le président Wilson a consacré plusieurs 
heures a étudier la note allemande relative 
à l'Arabie. Aucun commentaire officiel n'a 
été communiqué, mais il apparaît clairement 
que l'explication de l'Allemagne cause une 
déception parmi les fonctionnaires, qui 
croient que tes Etats-Unis accepteront de sou-
mettre à la Cour de La Haye ia question du 
montant de l'indemnité, mais considèrent 
comme improbable qu'ils consentent à s'en 
remettre à l'arbitrage pour la question de 
principe. 

Le secrétaire d'Etat, interviewé, a déclaré 
que tes Etats-Unis songent à envoyer une 
communication sur le procédé employé par le 
docteur Dumba en abusant du passeport amé-
ricain. Les fonctior naires refusent de dis-
cuter davantage la situation, mais on sait 
que la position du consul général autrichien 
à New-York, ainsi que celle du comte Berns-
torff et de l'attache militaire allemand von 
Papen, sont Incertaines. 

Le fait que la lettre de von Papen est une 
communication privée adressée à une femme 
actuellement en route, venant de Londres, 
n'est pas considéré par les fonctionnaires 
comme créant dans son cas une différence. 
On dit aussi que l'attaché von Papen s'est 
exprimé avec mépris sur le compte des fonc-
tionnaires américains. 

Il est un autre document que le départe-
ment d'Etat attend, c'est le papier que ren-
fermait la lettre du docteur Dumba, et men-
tionnant tes négociations engagées entre le 
consul général autrichien et le rédacteur en 
chef d'un journal hongrois de Washington, 
à propos de la fomentation de grèves dans 
les usines de munitions à Bethléem et dans 
d'autres localités. 

Le département d'Etat ne considère pas 
que le cas du comte Bernstorff soit identi-
que au cas du docteur Dumba, car la com-
munication qu'il a confiée au journaliste 
américain Archibald, n'était que la copie 
d'une déclaration que M. Lansing lui avait 
envoyée. Il est probable que rien ne sera 
fait à ce sujet, tant qu'on n'aura pas reçu 
de Londres les documents nécessaires, et de 
Vienne, ia réponse du gouvernement austro-
hongrois relative au docteur Dumba. 

New-York, 11 Septembre. 
M. Lansing a déclaré que le gouvernement 

des Etats-Unis laisserait un délai raisonnable 
à l'Autriche pour qu'elle fasse droit à sa re-
quête, mais qu'il est certain que le docteur 
Dumba, s'il n'est pas rappelé, recevra ses 
passeports. 

On croit que le comte Bernstorff est me-
nacé du même sort que le docteur Dumba. 

Londres, 11 Septembre. 
Les Central News raDportent un bruit d'a-

près lequel l'Allemagne rappellerait le ca-
pitaine von Papen pour faciliter la solution 
du torpillage de Vllesperian. On dit encore 
mais sous réserves, que l'Allemagne a prié 
le gouvernement de Vienne d'user de pa-
liènce envers les Etats-Unis, et que Berlin a 
ordonné au baron Burian de désavouer le 
docteur Dumba, dont les agissements, au con-
traire, seraient tenus comme légaux par l'Au-
triche, décidée à ne pas céder à la pression 
de 1 Allemagne. 

'attaque des Dardansili 
line action générale des alliés 

Athènes, 11 Septembre, 
L'Embros, d'Athènes, qui publie souvent des 

informations de la légation d'Allemagne, dit 
que le gouvernement turc étudie des mesure:;' 
extraordinaires pour parer à une action gé-
nêrale possible des alliés. Les Turcs rempla-
ceraient lo grand nombre d'hommes, qu'ils 
ont déjà perdus, par des troupes empruntées 
aux corps du Caucase et de la Thrace. 

Le bosnSiaruemsnt des côtes turques 
Londres, 11 Septembre. 

D'Athènes au Daily Chronicle : 
Des destroyers anglais agissant de concert 

avec des avions alliés, ont bombardé jeudi 
des campements turcs dans le voisinage d'Ai 
vali, causant des dommages sérieux. De nom 
breux soldats ottomans ont été tués ou bles 
ses. 

Une seconde escadrille d'avions a bom-
bardé avec succès tes points fortifiés autour 
de Smyrne. 

n en lurquie 
Le piliaye des biens des ailiés 

Amsterdam, il Septembre. 
Un télégramme de Constantinople vià Ber-

lin, annonce de source officielle que la Porta 
est décidée à accorder des compensations aux 
propriétaires d'immeubles ndommagés par 
les bombardements ennemis contraires aux 
principes du droit de gens. Les compensa-
tions seront prélevées sur les biens des na-
tionaux des pays ennemis. 

Les Jeunes-Turcs veulent 
se concilier les Grecs 

Dédéagatch, 11 Septembre. 
Pour la première fois depuis le commen-

cement de cette guerre et la persécution de 
l'hellénisme en Turquie, Enver pacha, mi-
nistre de la Guerre, et Talaat bey, ministre 
de l'Intérieur, ont daigné faire visite au pa-
triarche grec Germanos. 

Les Jeunes-Turcs sont vivement préoccupés 
par la situation militaire défavorable, et sur-
tout par les risques de révolte de la popula-
tion, et leurs représentants les plus autorisés 
ont tenu à prier le patriarche d'user de toute 
son influence pour exhorter l'élément grec 
à prendre à cœur la défense du pays à tous 
les points de vue. Le patriarche a profité de 
cette visite pour renouveler ses protestations 
contre les persécutions dont les Grecs sont 
victimes. Il a particulièrement insisté sur les 
nombreuses atteintes apportées aux privilè-
ges du patriarcat, dont Enver pacha et Ta-
laat bey venaient réclamer l'assistance. 

Enver pacha et Talaat bey, aux justes ré-
clamations du patriarche, ont répondu par 
des promesses évasjves. 

n Bulgarie 
Pas de changement dip orcmtipe 

Sofia, 9 Septembre. 
(retardée dans la transmission). 

On dément officiellement les bruits répan-
dus dans une partie de la presse bulgare et 
relatifs à un important mouvement diplo-
matique qui intéresserait les ministres de 
Bulgarie à Vienne, à B'ucarest et à Constan-
tinople. 

Les négociations avec ia Serbie 
Dédéagatch, 11 Septembre. 

M. Radoslavof, premier ministre de Bulga-
rie, a déclaré à une délégation de députés 
bulgares que le ministre de Serbie à Sofia 
avait voulu sonder le gouvernement bulgare 
sur le point de savoir s'il était disposé à 
s'entendre directement avec la Serbie, lui 
proposant la cession des territoires délimités 
par le Vardar. 

Le gouvernement bulgare aurait décliné 
une entente directe avec la Serbie, suscepti-

ble de conduire à des frottements dangereux 
en faisant savoir au diplomate serbe que la 
Bulgarie attendait des puissances de la Qua 
druple-Entente ce qu.'fllle croit devoir lui re 
venir de droit. y 

Dédéagatch, 11 Septembre. 
On mande de Sofia que des amis communs 

se sont, à la demande de M. Badoslavof, en-
tremis auprès de M. Guenadief, en vue d'ame-
ner une réconciliation entre lui et le prési 
dent du Conseil. Cette démarche est considé-
rée comme extrêmement significative de l'in-
fluence repTise par l'ancien ministre des Af-
faires étrangères bulgare sur l'opinion pi 
blique et les milieux politiques du pays. 

Expulsion d'un corrupteur allemand 
Rome, 11 Septembre. 

Un télégramme d'Athènes à l'idea Nazio-
nale annonce que M. Venizelos va présenter 
au roi un décret d'expulsion du baron Schenk, 
coupable de corruption. 

Le baron Schenk aurait corrompu avec 
l'or allemand, non seulement des journaux, 
mais aussi des hommes politiques. 

&6 insurgés exécutés à Durazzo 
Athènes, 11 Septembre.' 

Un télégramme de Corfou annonce que 
trente-cinq insurgés ont été exécutés à Du-
razzo. Essad pacha, sur la prière de sa fem-
me, qui avait été sollicitée par les épouses 
de cinquante autres rebelles condamnés à 
mort, a fait grâce de la vie à ces derniers. 

Le chef des rebelles, Hazzi-Kiamil, a été 
pendu sur la place publique, après quoi te 
bourreau traîna son corps à travers les rues. 

Dans le Caucase 
Pétrograde, 11 Septembre. 

Communiqué de l'état-major de l'armée 
du Caucase du 8 septembre : 

Dans la région du littoral, engagements 
de patrouilles. 

Dans la direction de Melzghert, escar-
mouches de noire cavalerie contre les Kur-
des. 

Dans la région d'Ourankara et dans la 
région de Van, nos avant-gardes ont eu 
des engagements avec des postes turcs 
dans là région de Kahsrik. 

Sur le reste du iront, pas de changement. 

L'Appel des Belges de la Classe 191B 
Le Havre, 11 Septembre. 

Le ministre de l'Intérieur de Belgique 
vient d'instituer une Commission d'appel 
pour la levée de la classe 1915. Sont nom-
més président de cette Commission, M. Coo-
remand, ministre d'Etat ; vice-président, 
M. Goblet d'Alviella, ministre d'Etat, vice-
président du Sénat ; secrétaire rapporteur, 
M. de Tollennere, chef dê bureau au minis-
tère de l'Intérieur. 

Pour fortifier l'amitié 
franco-italienne 

Rome, 11 Septembre. 
Un Comité composé d'hommes politiques 

français et italiens s'est formé en vue d'étu-
dier de concert les mesures à prendre dans 
l'intérêt moral et matériel des deux pays. Il 
s'agit de fortifier l'amitié qui unit les deux 
nations, en ajoutant à l'alliance politique une 
union économique. Ce Comité va tenir un 
Congrès' officieux qui commencera ses réu-
nions te 15 septembre, à Cûme. 

Parmi les notabilités qui représenteront 
l'Italie, on cite M. Luzzati, ancien ministre 
du Trésor ; le ministre Barzilaï ; tes séna-
teurs de Cristoforis, Magiorino, Ferraris, etc. 

Pour la France, MM. Barthou, ancien pré-
sident du Conseil ; Stéphen Pichon, ancien 
ministre des Affaires Etrangères; Gabriel Ha-
notaux. ancien ministre des Affaires Etran-
gères ; Gustave Rivet, président de la Ligue' 
franco-italienne ; Trouillot, sénateur, ancien 
ministre du Commerce ; Herriot, sénateur, 
maire de Lyon ; Dervillé, président du Con-
seil d'administration de la Compagnie P.-L.-
M. ; Albert Métin, ancien ministre ; Gaston 
Menier, sénateur ; Fournol, ancien dépjuté ; 
Camille Cerf. 
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L'émotion a été très vive, hier, à Marseil-
le, quand on a appris le torpillage du va-
peur Aude, commandant Guubert, de la 
Compagnie Transatlantique. Cet acte de 
piraterie a été l'objet unique des conver-
sations et nous savons, d'autre part, que 
l'autorité maritime a pris les mesures que 
comporte la situation. Ces mesures ne sont 
évidemment pas nouvelles, mais des rap-
pels ont été adressés, tant aux comman-
dants des paquebots pour leur donner des 
indications, qu'aux chefs des escadrilles de 
torpilleurs et de contre-torpilleurs dont la 
collaboration est la seule efficace contre les 
sous-marins. Ces derniers bâtiments de-
vront surveiller plus étroitement certains 
voiliers neutres qu'on suppose, non sans' 
raison, destinés au ravitaillement, soit cer-
taines côtes plus particulièrement suspec-
tes. 11 est permis de croire que ces mesures 
auront le résultat qu'on en attend. 

Mais le sous-marin qui a frappé l'Aude 
est toujours libre et nous avons un autre de 
ses exploits à signaler. 

Le torpillage de la 
« Vilîe-de-Mostaganem » 

Hier soir, pendant que nous allions à la 
Compagnie Transatlantique demander si 
l'on n'avait aucun détail nouveau sur la 
perte de l'Aude', on nous apprenait que l'é-
quipage rentrerait à Marseille mardi ou 
mercredi. Mais on nous faisait également 
connaître qu'un autre navire de la Compa-
gnie avait été torpillé. C'est la Ville-de-Mos-
taganem, commandant Luspeyre, cargo-
boat de 3.000 tonneaux, monté par 37 hom-
mes d'équipage, assurant un service entre 
Marseille, Saint-Louis, Celte et les divers 
ports d'Algérie. La fâcheuse nouvelle arri-
vait à la Compagnie un peu après 3 heures. 

Voici les renseignements que M. Lafond, 
le sympathique agent général de la Compa-
gnie à Marseille, nous a donnés sur ce nou-
veau torpillage. 

La Ville-de-Moslaganem avait quitté 
Saint-Louis pour se rendre à Cette où une 
quantité de futailles vides avaient été pri-
ses a. bord. Ile Cette, le cargo se dirigea 
sur Oran et, vendredi,vers 5 heures du soir, 
il se trouvait à une centaine de milles de 
ce port. Soudain un sous-marin émergea, 
non loin de la Ville-de-Mos taganem. L'or-
dre impératif d'arrêt donné la veille à 
l'Aude, fut répété et le commandant Las-
peyre obéit Lfj. Ville-de-Mostaganem roula 
#ur son erre, attendant. Un second ordre 
ne tarda pas à être signalé : celui de mettre 
les embarcations à la mer, d'y embarquer 
les passagers — le navire n'en" avait aucun 
— et l'équipage et d'abandonner le vapeur 
qui allait être' torpillé. 

Comme la mer était belle, la manœuvre 
fut bientôt et facilement accomplie. A la 

Compagnie on pense — car la dépêche de 
l'agent d'Alger est muette sur ce détail — 
que le commandant et les 37 hommes de 
l'équipage prirent place dans deux cha-
loupes ; M. Laspeyre prit le commande-
ment de la première, et la direction de la 
deuxième fut laissée au second. Les embar-
cations s'éloignèrent du navire qui fut 
canonné et torpillé et ne tarda pas à dis-
paraître. 

On s'orienta dans la nuit qui arrivait, et 
la route, fut prise vers Oran, port le plus 
rapproché. Mais, dans l'ombre, les embar-
cations se perdirent de vue. L'une d'entre 
elles fut rencontrée par un vapeur anglais 
qui prit les passagers et les amena à Al-
ger où il se rendait. C'est de ce port que la 
Compagnie a été informée par son agent. 
Quand nous avons vu les employés de la 
Compagnie, hier soir, on ignorait ce qu'é-
tait devenue l'autre embarcation, mais la 
mer étant belle on paraissait être absolu-
ment rassuré sur le sort des hommes qui 
la montent. 

L'administration de la Marine,de son côté 
n'avait reçu, hier soir, aucun renseigne-
ment complémentaire. 

La Ville-de-Moslaganem appartenait à 
la Compagnie Transatlantique depuis quel-
ques mois seulement. Il avait été acheté à 
la Compagnie Havraise qui l'employait au 
transport des vins algériens au Havre et h, 
Nantes ; depuis que la Compagnie l'avait 
attaché à sa flotte, il transportait du vin, 
des céréales et des moutons d'Alger et d'O-
ran dans la métropole. C'était un navire 
de 100 mètres de long, de 18 mètres de lar-
ge et dont ln jauge atteint environ 3.000 ton-
neaux ; il était encore en excellent état. 

La nouvelle fut rapidement connue dans 
le quartier maritime et elle y causa une 
é/notion d'autant plus intense qu'elle s'a-
joutait à celle produite par le torpillage de 
l'Aude. Cette émotion s'augmenta encore 
vers 9 heures, car le bruit courut, à ce mo-
ment-là que le Vélix-Touadie; de la Compa-
gnie Mixte, avait été également torpillé. 
Cette nouvelle était heureusement inexacte, 
M. Figon, secrétaire général de la Compa-
gnie, nous l'a assuré. Le Félix-Touache, 
parti mercredi de Marseille est arrivé sans 
incident à Tunis, vendredi à 6 heures du 
malin. 

* » 
L'agence Havas nous communique sur 

le torpillage de la Ville-de-Moslaganem la 
dépêche suivante : 

Alger, 11 Septembre. 
Le vapeur Ville-de-Moslaganem cargo de 

la Compagnie Transatlantique, so rendant 
de Cette S Mostaganem, a été canonné et 
coulé, le 9 septembre, à 70 milles nord-est 
de Mostaganem, par un sous-marin bat-
tant pavillon allemand. 

Deux- embarcations de la Ville-de-Mosta-
gancm, recueillies par un vapeur anglais, 
viennent, d'arriver à Alger avec seize hom-
mes, doi»t trois ont été légèrement blessés 
par des éclats d'obus. 

Il est probable que le sous-marin qui a 
coulé ln Ville-de-Moslaganem est le même 
qui, battant pavillon autrichien, avait coulé 
deux heures auparavant, dans les mûmes 
parages, le vapeur Aude, 

Cent trois commîmes conquises 
Rome, 11 Septembre. 

On attache une grande importance au Con-
seil des ministres, qui s'est tenu hier soir 

Le ministre M. Barzilaï, à la fin de la réu-
nion, a présenté son rapport sur l'organisa-
tion des territoires irrédentes repris par l'Ita-
lie. Jusqu'à présent, le nombre des communes 
arrachées à l'Autriche par les troupes ita-
liennes s'élève à 103. 

Tous les nouveaux territoires ont une 
grande importance militaire et stratégique. 

Un procMn discours de M. Barzilaï 
Rome, 11 Septembre. 

Le 19 septembre, M. Barzilaï prononcera à 
Naples un discours auquel on attache d'avancfi une grosse importance. Il exposera l'œuvré 
des quatre premiers mois de la guerre, peut-
être laissera-t-il aussi entrevoir les dévelop-
pements futurs qui se rattachent à la mission 
du général Joffre. 

Un Congrès économique 
franco-italien 

Rome, 11 Septembre. 
Un Comité composé d'hommes pelitiques 

français et italiens s'est formé en vue d'étu-
dier de concert les mesures à prendre dans 
l'intérêt moral et matériel des deux pays. Il 
s'agit de fortifier l'amitié qui unit les deux 
nations, en ajoutant à l'alliance politique 
une union économique. 

Ce Comité -va tenir un Congrès officieux 
qui commencera ses réunions le 15 septembre 
à Corne. Parmi les notabilités qui représente-
tront l'Italie, on cite M. Luzzati, ancien mi-
nistre du Trésor ; te ministre Barzilaï ; les 
sénateurs de Cristoforis, Magiorino, Ferra-
ris, etc. ; pour la France, MM. Barthou, an-
cien président du Conseil ; itephen Pichon, 
ancien ministre des Affaires étrangères ; Gus-
tave Rivet, président de la Ligue franco-ita-
lienne ; Herriot, sénateur, maire de Lyon ; 
Dervillé, président du Conseil d'administra-
tion de la Compagnie P.-L.-M., etc. 

Ils ont mis six millions de Russes hors 
de combat, alors que la Russie n'a 

mobilisé que cinq millions 
d'hommes 

Genève, 11 Septembre. 
Un confrère du Locle a eu la patience de 

calculer, d'après les bulletins officiels alle-
mands et autrichiens, le nombre des prison-
niers russes annoncés par Berlin et Vienne 
depuis le mois de mai. Voici le résultat de 
l'opération : 

Soldats pris en mai, juin et juillet, 1.535.000; 
soldats pris en août, 1.234.C00 ; officiers pris 
en mai, juin et juillet, 5.500 ; officiers pris 
en août, 5.500 ; ensemble 2.571.750. 

Deux millions cinq cent soixante-onze mille 
sept cent cinquante prisonniers russes, avec 
au bas mot six mille canons et quatre mille 
mitrailleuses 1 

Ces chiffres ne comprennent pas les soldats 
russes faits prisonniers pendant les neuf pre-
miers mois de la guerre d'août 1914 à fin 
avril. On sait que les Allemands déclaraient 
avoir fait des centaines de milliers de prison-
niers en Pologne et dans les Mazuries. A fin 
avril, les Austro-Allemands annonçaient déjà 
un chiffre de 1.393.000 prisonniers. Total à ce 
jour, 2.571.750 prisonniers et 1.395.000, soit 
3.966.750 prisonniers. 

Dans ces chiffres ne sont pas compris les 
morts, ni les blessés, ni les évacues pour 
cause de maladie. Le Berliner Tageblatt les 
a toutefois évalués à 2.200.000, d'où il résulte 
que s'il faut s'en rapporter aux chiffres alle-
mands, il y a déjà eu iusqu'à ce jour, 3.966.750 
et 2.220.000, soit 6.136.750 Russes hors de com-
bat, tués ou blessés ; or à la Douma, le géné-
ral Poli van of a parlé officiellement d'un to-
tal de 5.060.000 soldats russes mobilisés de-
puis la guerre. 

Les Austro-Allemands ont donc réalisé ce 
miracle de tuer, de blesser ou de faire pri-
sonniers 1.100.000 Busses de plus que le tsar 
n'en a encore eu sous les armes, et malgré 
cette formidable hécatombe, les Russes résis-
tent encore sur tout le front. Il faut donc 
croire qu'ils obligent les morts à se battre, 
ce qui est certes te comble de la barbarie. 

iraterie allemande 
Les pertes saéî'oiseâ 

Paris, 11 Septembre. 
Les journaux de Stockholm publient une 

statistique établissant que la guerre maritime 
a coûté à la Suède jusqu'à présent, 34 navi-
res détruits et 118 vies humaines. Des navi-
res coulés, 19 l'ont été certainement par des 
mines, et 8 ont été torpillés par des sous-ma-
rins allemands. 

On suppose que la Carmtt, de Helsingborg, 
VAhus, de Stockholm, la Mary, de Malmoë, 
ont été torpillés ou coulés par des mines, mais 
on n'a jamais entendu parler d'eux depuis 
qu'ils ont quitté leurs ports pour naviguer 
dans des parages dangereux. 

La plupart des navires coulés étaient des 
vapeurs. Parmi les personnes, il n'y en a 
pas moins de 59 qui ont péri devant les 
ports finlandais, ou dans les eaux de l'ar-
chipel d'Aland. On compte que 7 navires ont 
péri entre la Suède et la Finlande. 

Un sapeur anglais coulé 
Londres, 11 Septembre. 

Le vapeur anglais « Cornubia » a été coulé. 
L'équipage est sauvé. 

An Congrès des Trades-ïïnions 
Londres, 11 Septembre. 

Le Congrès des Trades-Unions a donné hier 
une nouvelle preuve de patriotisme en refu-
sant, par une énorme majorité, de voter la 
résolution demandant que soient formulés 
sans retard les termes de paix acceptables 
aux classes ouvrières. 

L'exemple était sans doute contagieux, car 
on eut la surprise d'entendre M. Ramsay Mac-
donald, député ouvrier, que sa rage de paci-
fisme et sa sollicitude à trouver des excuses 
aux crimes allemands a rendu impopulaire, 
déclarer que « il n'v avait jamais eu ombre 
de désaccord entre lui et les membres du La-
bour-Party, ' que tous reconnaissaient qu'il 
était du devoir de chaque citoyen de défen-
dre actuellement l'honneur national, et qu'il 
n'avait jamais professé qu'il faUut épargner 
aucun effort pour aider le pays ». La seule 
chose que j'ai dite continua M. Macdonald, 
était qu'il fallait veiller aux intérêts du nro-
létariat, et qu'une nation qui était sauvée au 
prix de la destruction de la classe ouvrière, 
était une nation détruite. 

La démission du chef ' 
de l'étai-major naval 

Genève, 11 Septembre. 
Depuis quelques jours les communiqués 

de l'Amirauté allemande sont signés simple-
ment : chef de l'état-major. Le nom de von 
Behnke, qui figurait auparavant au bas des 
documents a disparu. 

Cela confirme la nouvelle que l'amiral n'est 
n'est plus en fonctions. 

L'appel des dernières réserves 
Copenhague, 11 Septembre. 

Le journal de la frontière Iiibc Stiftstidende 
publie la dépêche suivante de Berlin : 

* On s'attend à ce que les récentes modi 
fications apportées à la loi sur le service 
national apportent à l'armée de nouveaux 
effectifs grâce à l'incorporation de trois 
cents mille hommes précédemment écartés 
comme absolument incapables de servir. Au 

cas où cette mesure ne serait pas suffisante 
un autre projet est tout prêt à être déposé 
sur le bureau du Reichstag. » 

Violent incendie à Berlin 
Amsterdam, 11 Septembre, 

1 Le Berliner Tageblatt annonce qu'un in-
cendie a éclaté à Berlin le 8 septembre dans 
un grand dépôt de la gare des marchandi-
ses de la ligne de Hambourg. Lo sinistré' 
a pris des proportions telles que toutes les 
brigades de pompiers de la capitale ont été 
a-ppeléès sur tes lieux. Une grande quantité 
de maisons ont été détruites. 

Les victimes des zeppelins 
en Angleterra 

Londres, 11 Septembre. 
Depuis le 19 janvier 1915, le nombre total 

des victimes faites par les raids aériens en 
Angleterre s'élève à 97 tués, 276 blessés, 3 man-
quants supposés morts. 

Gante mortelle 
d'nn aviateur allemand 

Amsterdam, 11 Septembre. 
L'aviateur allemand Knubel a fait une 

chute et s'est tué pendant qu'il effectuait 
des évolutions au-dessus de Munster. 

ïîn lance-bombes sûr 
pour 
Rome, 11 Septembre. 

D'une interview du Père Alfani, directeul 
de l'Observatoire de Florence, publiée par la 
Nazione nous détachons ce qui suit : 

— Mon invention consiste en un appareil! 
lance-bombes pour aéroplanes, permettant 
d'atteindre le but visé avec une certitude, 
mathématique. Voici deux mois que j'ai ter-
miné mes recherches et mes expériences à ce 
sujet. Les avions pourront, avec cet appareil,-
lancer leurs bombes avec un effet sûr, quelles 
que soient la vitesse de leur vol et leur alti-
tude. Les expériences faites ont parfaitement 
réussi. Je ne puis vous dire autre chose, 
car il s'agit d'un secret militaire d'une im-
portance patriotique et sacrée. 

A travers Ses Journal 
Paris, 11 Septembre. 

La Guerre Sociale. — De M. Gustave Hervé"*, 
— Le rappel de M. Dumba : 

L'oncle Sam, qui est pourtant un fils de révolté 
et de proscrit — n'oubliez pas que notre bon oncle 
Sam émlgra en Amérique, parce que, au seizième 
siècle, le gouvernement anglais d'alors, le trouvait 
trop républicain et trop parpaillot — avait sup-
porté que l'Allemagne violât la neutralité de lal 
Belgique. Il avait, sans trop faire la grimace.-
admis que le pays de la « Kultnre » lançât ses 
bombes d'avions sur nos villes ouvertes, bombardât 
nos cathédrales. Il avait même avalé l'affront du 
Lusitania, de l'Arable et de Vllesperian, coulés 
sans avertissement, au mépris du droit des gens^ 
avec les passagers américains qu'ils pouvaient trans-
porter. Tout de même, quand il s'est aperçu que, 
sur le territoire même de l'Union, un ambassadeur 
autrichien se permettait d'organiser des grèves 
parmi les ouvriers d'origine allemande et austro-
hongroise, il a compris le danger qui menaçait les 
Etats-Unis d'Amérique. 

L'Homme Enchaîné. — De M. G. Clemen-
ceau : 

Je n'aime pas du tout qu'au lieu d'attendre d« 
notre front la décision finale de cette guerre, des 
gens, qui ne sont pas tous des civils, aient l'air de 
simplifier le problème de notre stratégie, plus qu'il 
n'est nécessaire, en nous réduisant à tenir boni ' 
jusqu'à ce qu'une heureuse providence nous apporte 
une décision favorable à laquelle nous aurons 
concouru, sans l'avoir toutefois suffisamment déter-
minée. Quelles histoires ne nous a-t-on pas contées 
sur les effets prochains de l'épuisement de l'Alle-
magne, ou sur le résultat de telle ou telle inter-
vention militaire 7 Cette guerre est sans doute una 
guerre d'épuisement, car chacun combattra jus-
qu'au bout de ses forces, mats les forces physiques 
et les forces morales sont étroitement liées, et 
l'ascendant moral est la première condition de lai 
victoire finale. Cet ascendant moral, tout lo monda 
reconnaît qu'il fait la supériorité de nos soldats 
sur le soldat ennemi. Le soldat ce n'est pas assez,, 
puisque le soldat n'est- que l'instrument de laiv 
bataille qu'un autre conduit. Chefs militaires ou Y 
civils, il faut tout Je monde à cette hauteur, et s'il «Ç 
arrivait que quelqu'un n'y fût pas, les conséquences \ 
s'ensuivraient, comme nous venons de le voir eu -
Russie. 

Le Journal. — Economisons nos forces. —i 
De M. Ch. Humbert : 

Nous avons déjà lait un grand progrès. Si noua 
nous sommes vraiment pénétrés de la nécessité de 
substituer à la guerre de poitrines, que nous conce-
vions seule autrefois, la guerre de machines prati-
quée par nos ennemis, soyons prodigues de maté-
riel, soyons avares du sang de nos soldats. Réser-
vons nos héros pour la grande action irrésistible, 
préparée avec un outillage définitivement au point. 
Ne retenons point indéfiniment sous les drapeaux^ 
des hommes sans utilisation militaire, qui coûtent; 
au budget leur entretien et les allocations de leurs 
familles, alors que rendus à. la vie civile, ils devien-
draient de précieux instruments de la reprise dea 
affaires Quand donc siégera la Commission médi-
cale composée d'homes intègres et capables, qut 
délivrera l'armée des non-valevrrs. Cessons d'immo-
biliser d'innombrables troupeaux auxiliaires dans 
des bureaux adonnés à ,1a plus vaine des paperas-
series. 

Nous recevons communication des citations" 
suivantes : 

Le sergent Emile Rollin, du 162° régiment 
d'infanterie, a été cité à l'ordre de la division 
et de l'armée : « Le 24 avril. A été blessa 
très grièvement en montant à l'assaut dans 
des circonstances particulièrement difficiles. » 
A été décoré de la Médaille militaire et da 
la Croix de guerre avec palme. 

M. Baule Louis, de Saint-Remy, sous-lieute-
nant au 8e zouaves, vient d'être cité à l'ordre 
du jour de la division pour sa belle conduite 
au feu en ces termes : a A, pondant les 
journées des 5, 6, 7 et 8 septembre 1914, ma-
gnifiquement commandé sa section. Griève-
ment blessé le 8, a refusé d'être évacué et a 
maintenu ses hommes sous un feu violent; 
d'artillerie et d'infanterie et n'a laissé son 
commandement qu'à la fin de la journée. »; 

UN TUE. — DEUX BLESSES 
Arles, Il Septembre. 

Un terrible accident d'automobile s'est pi'* 
duit hier soir, vers 6 heures 30, sur la routa 
de Saint-Martin-de-Crau. 

Le travail de leur journée accompli, M, 
Descous, ingénieur, depuis huit ans à la dy-
namiterie ; M. Nivière, ingénieur des poudres 
et salpêtres, attaché à la dynamiterie et M„ 
Petit, négociant en fourrages à Arles, mobi-
lisé, revenaient-à Saint-Martin-de-Crau dans 
une automobile conduite par ce dernier. 

Sur la route, entre la gare et Saint-Martin< 
deux véhicules allant en sens inverse allaient 
se croiser au moment où l'auto arrivait à leur, 
hauteur. M. Petit, croyant avoir le temps 
de passer avant le croisement, s'engagea vi-
vement dans ^intervalle , mais, lo cheval de A 
la jardinière, qui venait vers l'auto, dut faire '" ■ 
un mouvement qui diminua l'intervalle vide, 
car M. Petit fut littéralement empalé pat 
le brancard qui lui traversait l'épaule gau-
che, cependant que M. Descous, ingénieur, 
était projeté sur le sol où il trouvait una 
mort instantanée et que M. Nivière était forte-
ment atteint à l'œil gauche. 

M. Vial, pharmacien à l'hôpital d'Arles, et 
M. le docteur Cot, de Maussane, appelés en 
toute hâte, vinrent prodiguer leurs soins aus 
victimes. 

Le corps de M. l'ingénieur Descous fut 
d'abord transporté chez M. Deychamp, direc- ' 
teur de l'usine, puis à son domicile ; M. Ni-
vière fut conduit chez lui à Saint-Martin-de-
Crau et M. Petit transporté à l'hôpital d'Arles 
où il arriva à 10 heures du soir 

M. Descous, âgé de 37 ans, laisse une veuva 
et trois enfants ; son corps sera transporta -| 
dans son pays natal à Dessos Arièrre ' 

M. Nivière, qui habite Marseille" est âgô 
d'environ 30 ans ; ses blessures ne parais-
sent pas devoir mettre ses jours en danger. 

M. Petit, à qui le docteur Cot avait, sus 
les lieux de 1 accident, scié les doux bouts 
du brancard qui sortaient de 20 centimètres 
devant et derrière l'épaule, a subi avec cou-
rage 1 extraction du tronçon laissé dans les 
chairs pour éviter une hémorat'ie pendant 
son transport ; il a la clavicule brisée • son 
état navait pas empiré ce matin, et on con-
serve dans son entournge, l'espoir d'une gué-
rison certaine. — V. R. 

I 



lie la Victoire 
La cérémonie d'aujourd'hui à Marseille 
Tout est maintenant prêt pour la belle ma-

nifestation patriotique de dimanche. Les fleu-
ristes de notre ville, avec un louable empres-
sement se sont efforcées de se procurer tou-
tes les fleurs nécessaires et d'en tenir à la dis-
position du public depuis les prix les plus 
modiques. Il y aura, notamment, de délicieux 
petits bouquets en immortelles tricolores qui 
seront vendus 15 centimes seulement. 

Selon toute probabilité le Conseil munici-
pal de Marseille remplissant un pieux devoir 
prendra la tête du cortège et sera suivi par 
les représentants de l'Armée. A ce propos 
la Ligue Anti-Allemande nous prie d'in-
viter de sa part les afficiers des Armées de 
terre et de mer présents à Marseille à venir 
se Joindre à la délégation qui sera désignée 
par M. le général commandant la 15° région. 

Les organisateurs seront également profon-
dément touchés si l'état-major et les officiers 
des autres nations alliées se trouvant à Mar-
seille veulent bien prendre place aux côtés 
de nos officiers français. 

Rappelons que le rendez-vous, pour facili-
ter le placement des Sociétés et permettre la 
large déploiement que le grand nombre de 
Sociétés inscrites fait prévoir, aura lieu, non 
au boulevard du Muy, mais sur le cours 
Pierre-Puget. Les écritèaux placés sur les ar-
bres du cours indiqueront à chaque Société 
son emplacement approximatif. Etant donné 
la rapidité avec laquelle toute la prépara-
tion de cette cérémonie a été faite, il est in-
cliqué au>; Sociétés que ce classement n'a pas 
eu lieu en vertu d'un protocole déterminé et 
que les Sociéiés ont été placées dans leur or-
dre d'inscription. Les Sociétés d'Anciens com-
battants ayant été cependant placées en tête 
du cortège immédiatement après l'Armée et 
la Ligue anti-allemande. 

Le départ du cortège aura lieu à 11 heures 
très précises et défilera tout d'abord par le 
boulevard du Muy devant les bureaux de la 
Place, ce qui permettra aux manifestants l'oc-
casion d'acclamer notre vaillante armée. Le 
passage sur la place de la Préfecture, lui per-
mettra également de saluer en la personne de 
M le préfet le gouvernement de la Défense 
nationale, De là, par la rue Saint-Ferréol, la 
Cannebière et' la rue Noailles, le cortège se 
rendra au Monument des Mobiles, défilera 
devant lui, déposera les gerbes et bouquets 
individuels apportés par les manifestants et 
se dispersera par la voie des Allées des Ca-
r/ticines. 

Pour déférer au désir de l'autorité, aucun 
discours ne sera prononcé et cette manifesta-
tion conservera le caractère de piété patrioti-
que qui convient aux circonstances que nous 
Traversons. 

Nous rappelons aux fleuristes que seules 
celles qui seront munies d'un brassard déli-
vré par la Ligue Anti-Allemande, sont auto-
risées à vendre des bouquets sur la voie 
publique. Les fleuristes non munies du bras-
sard s'exposeraient à se voir retirer l'autori-
sation de vendre par la police. 

Le plus grand succès peut être prévu tant 
le nombre officiel des Sociétés adhérentes est 
dé.ià considérable. Voici les communications 
qui nous sont parvenues : 

Syndicat d'Initiative de Provence. — Les membres 
trut désirent assister à la manifestation patriotique 
organisée par la Ligue anti-allemande, qui aura 
lieu ce matin, sont priés de se réunir à 10 heures 45, 
place Estrangln, devant la Caisse d'Epargne. 

Les Excursionnistes Marseillais invitent tous les 
membres actuellement à Marseille, ainsi que leurs 
familles, à assister à la cérémonie commémorative 
de la Victoire do la Marne, aujourd'hui dimanche. 
Rendez-vous à 10 heures 45, cours Pierre-Puget, où 
un emplacement est spécialement réservé aux socié-
taires porteurs de leur Insigne. 

Socletd Générale Italiana dl M. S. e Musica « La 
Bella Ilalia ». — I socl sono pregati di trovarsî aUa 
sede sociale allé ore 9, per rendersi alla manifesta-
zione délia Battaglia deUa Marne. I musicantl 
senza istrumento. L'insigne 6 di rigore. . 

Société des anciens sous-otflciers, brigadiers et 
caporaux de Marseille. — Les membres de cette 
•Société sont invités â se rendre, aujourd'hui diman-
che, à 10 heures du matin, au siège social, porteurs 
de leurs Insignes, pour assister à la manifestation 
patriotique organisée en commémoration de la 
Bataille de la Marne. 

éfeose Nationale 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement, aujourd'hui dimanche 12 septem-
bre, de 9 heures à midi, pour la réception 
des' versements d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux bons et aux obligations de la Défense 
nationale. » 

Il est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

loris au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer aujourd'hui les noms 

De M. Pierre-Claude Leblanc, soldat au 55e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 30 juin, à l'âge 
de 29 ans. . ,, ■ 

De M. Joseph-Pierre-Louis Crochet, soldat 
au 6° colonial, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé avant-hier à l'hôpital auxiliaire 201 
(Lycée de garçons). Ses obsèques auront lieu 
ce matin, à 8 heures. 

De M. Joseph Simian, de Maillane, soldat 
au 67° chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 31 
août 1915, à l'âge de 20 ans. 
«a Hier matin ont eu lieu les obsèques du 

Bergent Raymond Duchenois, du 91e d'infan-
terie, médaillé militaire, décoré de la Croix 
de guerre avec palme, dont nous avions an-
noncé, hier, la mort à l'hôpital auxiliaire 2, 
rue Saint-Sébastien, 66. 

Les honneurs funèbres étaient rendus par 
un piquet du 6e hussards. M. le capitaine 
Gilly représentait M. le gouverneur de Mar-
seille, et M. Gouirand, la Municipalité. A la 
levée du corps.au nom de tous ses camarades 
sous-officiers hospitalisés dans la formation, 
l'adjudant Griolet a adressé un adieu émou-
vant au glorieux défunt. Grâce à une déli-
cate et touchante attention de M. A. Rampai, 
administrateur de l'hôpital, le corps du va-
leureux et regretté sous-officier a été déposé 
dans un caveau de famille en attendant de 
pouvoir être transféré à Mézières, actuelle-
ment occupé par l'ennemi. 

La Loi DalMez 
Comité de défense des intérêts métallurgistes 

Les ouvriers rnettallurgistes sont avisés 
qu'une permanence est établie, tous les jours, 
de 7 h. à S h. du soir, Bourse du Travail, 
salle 4, pour tous renseignements ou récla-
mations concernant le rappel des vrais uu-
vriers métallurgistes et les « embusqués » 
dans les usines et ateliers. 

Les camarades sont invités à faire tous 
leurs devoirs concernant les embusqués et 
donner des renseignements très précis né-
cessaires à la défense des vrais ouvriers pro-
fessionnels, à seule fin d'aider la Commis-
sion de contrôle dans sa tâche délicate. 

Le Comité de l'or 
ta campagne du Comité de l'or et des bons 

de la Défense Nationale commencée d'une 
façon si heureuse dimanche dernier, à Saint-
Barnabé, va se poursuivre dimanche, 12 sep-
tembre, dans deux charmantes communes ru-
rales de notre arrondissement. 

Une causerie publique aura lieu à Cuges, 
dimanche matin, à 11 heures, dans une salle 
des écoles, et l'après-midi, à 4 heures, à Gem-
■los. dans la salle du Théâtre. 

On est prié de sa rendre en grand nombre 
à ces patriotiques réunions. 

Les soldats Messes en promenade 
Cent trente blessés provenant, de l'hôpital 

militaire, ont été conduits, hier après-midi, 
a Aubagne, par les soins du Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, dans les confortables 
voitures- de la Compagnie des Tramways. A 
leur retour en ville, ils ont été dirigés, par 
la Corniche, vers l'établissement Monnier, où 
les attendait un lunch copieux, dont les 
rrrioches avaient été offertes par Mme Gt-
grnac et les sandwiches. par Mme Leduc. Une 
délégation de Jeunes filles du Marché Cen-

tral, sous la conduite die leur dévouée pré-
sidente, Mme Fouque, avait apporté des 
fleurs et des oranges, ajoutons que des ciga-
rettes leur ont été distribuées en abondance 
par de généreux anonymes. L'après-midi s'est 
terminée par un beau concert où se sont pro-
digués les artistes qui collaborent par leur 
talent à l'Œuvre de la promenade des bles-
sés. Ont été tour à tour applaudis et rappe-
lés : MM. Jean Flor et Frémy • Mlles Henriot, 
Colassls et Delphine Revertégat, qui a éga-
lement chanté la Marseillaise, reprise en 
chœur par les poilus. Le piano d'accompa-
gnement était tenu par Mlle Julia Reverté-
gat. p. —«afl» 1 1 

Hier matin ont eu lieu, à La Ciotat, les 
obsèques civiles de M. Z. Barthélémy, père de 
notre ami, correspondant du Petit Provençal, 
E. Barthélémy, conseiller général des Bou-
ches-du-Rhôné. 

Dans la très nombreuse affluence d'amis 
qui suivait le cercueil, nous avons remar-
qué M. Rambcrt, secrétaire général de la Pré-
fecture, représentant M. le préfet ; M. Briand, 
président de la Commission départementale ; 
MM. Michel et Sacoman, conseillers géné-
raux ; M. Montagard, secrétaire du Conseil 
général ; M. le maire de La Ciotat, ainsi que 
les principales notabilités de la ville. Suivant 
la volonté de la famille, aucun discours n'a 
été prononcé. 

Nous renouvelons nos condoléances à notre 
ami. ' _ 

Dans les Douanes. — Sont nommés prépo-
sés des Douanes, à la direction de Marseille : 
M. Conte Alphonse, ex-caporal au 3° régiment 
de tirailleurs indigènes ; M. Delbos Gaston, 
cavalier au 19° régiment de dragons ; M. Pa-
ges Romain, soldat au 17° escadron du train. 

Par décision du sous-secrétaire d'Etat de la 
Marine marchande, en date du 4 septem-
bre 1915, l'administrateur principal de l'ins-
cription maritime Barret, chef du quartier de 
Dieppe, a été appelé à continuer ses services 
au quartier de Marseille. 

Vaccination gratuite. — Des séances de 
vaccination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi et en plus, 
le jeudi, de 2 heures à 4 heures, du soir, 
à l'Institut d'hygiène, rue Briffaut, 6. 

(A l'extrémité de la rue de l'Olivier). 

Pour le travail à domicile. -- Aujourd'hui, 
dimanche, à 4 heures du soir, réunion du 
Conseil d'administration du Syndicat des 
ouvrières des industries du vêtement, Bourse 
du Travail, bureau n° 18. Les ouvrières tra-
vaillant pour le 22° colonial sont priées d'y 
assister . ^ 

Une maison dévalisée. — Depuis la mobili-
sation, Mme Andréa Paoletti, qui, demeurant 
à la campagne Lotus, 30, boulevard Périér 
prolongé, était allée habiter chez sa mère, 7, 
boulevard des Dames, et, de temps à autre, 
elle envoyait son frère, André Mainara, se 
rendre compte si tout allait bien à la villa. 
Hier, vers 3 heures de l'après-midi, le jeune 
homme se rendit, sur la demande de sa 
sœur, boulevard Périer. Il trouva la maison 
dans un désordre inouï. En passant par le 
toit, des malandrins s'y étaient introduits. 
Les meubles étaient ouverts et vides. Tout 
avait été fouillé. Et Mme Paoletti constata 
ensuite que les cambrioleurs avaient emporté 
pour 1.500 francs de linge et d'objets divers. 
Une enquête est ouverte. 

Emploi de casernier du génie. — Par circu-
laire et voie de la presse, M. le ministre fait 
appel aux mutilés de la guerre. Je prie les 
postulants, avant toutes démarches, d'écrire 
au président de l'Association Amicale des 
Caserniers du Génie, à Besançon, qui four-
nira les renseignements sur l'emploi. 

L'Assistance aux familles nombreuses. — 
Les familles nombreuses assistées en vertu 
de la loi du 14 juillet 1913 sont informées que 
l'allocation du mois de septembre sera payée 
demain lundi. 13 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 1", 28, 3°. 4a cantons et 
après-demain mardi pour celles des 5°, 6° 7° 
et 8° cantons. 

Voleur habile. — Mlle Marthe Chaffoin fit 
la rencontre à la promenade, avant-hier soir, 
d'un jeune homme avec qui elle lia connais-
sance. Elle l'invita à la suivre chez elle et il 
y consentit. Hier matin, la jeune femme s'é-
veilla un peu tard et s'étonna de se trouver 
seule dans la chambre. Elle eut un rapide 
soupçon, fit une enquête et constata qu'une 
somme de 100 francs et quelques bijoux 
avaient disparu. Mlle Chaffoin a porté plainte 
et donné à la police le signalement de son 
indélicat compagnon. 

Tombé dans le Port-Vieux. — Hier matin, 
vers 2 heures et demie, le navigateur Fran-
çois Le Bris, 34 ans, longeait le quai du 
Port, lorsque, ayant buté contre une amarre 
de navire, il tomba dans le bassin. Le doua-
nier Charles Brulard, de service non loin, se 
porta immédiatement à son secours et fut 
assez heureux pour le ramener à quai. Mais 
l'état de Le Bris présentant quelque gravité, 
on le fit admettre à i'Hotel-Dieu. 

Nos félicitations au courageux sauveteur. 

Les vois à la tire. — M. Joseph Noguès, né-
gociant en confiserie à Nimes, était venu à 
Marseille pour ses affaires et il avait pris un 
tramway allant à la gare. La plateforme 
était encombrée et M. Noguès ne prit point 
garde à un voyageur qui le bouscoula assez 
violemment, puis s'excusa. Arrivé à destina-
tion, M. Noguès s'aperçut que son portefeuille 
contenant 150 francs avait disparu. Plainte a 
été portée. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Conseil municipal — Le Conseil 

municipal s'est réuni avant-hier vendredi, à 3 heu-
res, en séance plénière, et, à 4 heures, en séance 
publique, sous la présidence de M. Lafond, maire, 
assisté de MM. Durbec et Troin. A l'ouverture do 
la séance, nos édiles prennent un arrêté interdisant 
la vente en gros sur le marché, avant 9 heures 
du matin. 

Le Conseil décide ensuite de demander le dégrève-
ment du contingent communal pour l'entretien des 
chemins de grande communication et d'intérêt 
communal. Une indemnité de 200 fr. par mois est 
votée au profit do M. Bonnet, entrepreneur du net-
toiement de la ville, pour conipenser les pertes 
résultant de la mévente du fumier. Adoption du 
projet concernant l'échelle de traitements et de la 
caisse de retraite pour les employés communaux. 
Le ■ budget primitif de 1910 est également vote. 

Le Conseil accepte, en outre, d'allouer une somme 
de 100 francs pour les paysans des régions enva-
hies, et une somme de 50 francs pour le Comité du 
« Lingo du Prisonnier ». Après discussion d'autres 
affaires, la séance est levée. — E. D. 

SEPTESWIES. — Avis. — La tournée de recou-
vrement du percepteur aura lieu mercredi 15 sep-
tembre, de 2 heures à 5 heures du soir. 

LES SPORTS 
BOXE 

UNE GRANDE REUNION 
A î heures 30 aux Fantaisies Marseillaises, 

ss, rue Thubaneau 

C'est aujourd'hui la journée de la « Revanche 
des Géants ». Les boxeurs sont fins prêts. Les ren-
contres seront fantastiques. On n'a qu'à tabler 
sur l'enthousiasme qui souleva le public, il y a 
quinze Jours pour imaginer l'ovation que l'on 
fera cet après-midi à nos actuelles étoiles du ring. 

La réunion sera rehaussée par ia présence de 
200 do nos glorieux blessés qui prendront place 
sur la tribune spéciale. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
L'ouverture da la saison à l'Olympique 
Cet après-midi aura lieu sur le terrain de l'Olym-

pique, avenue du Parc-Borély, l'ouverture officielle 
de la saison do football association do notre grand 
club. Les jeunes éléments qui cette année rem-
placent leurs ainés auront à cœur de soutenir 
l'honneur du club et lui assurer la place qui lui 
revient. Nous souhaitons à l'O. M. une saison digne 
d'elle et de ses membres. 

LE LIVRE D'OR DU SPORT 
L'olympien Rapoutet serait mort 

au champ d'honneur 
Le bruit court avec insistance que Rapoutet aurait 

été touché d'une balle à la tête et serait mort 
dans une ambulance allemande C'est le coeur 
étrelnt d'une émotion profonde que nous enregis-
trons cette pénible nouvelle qui serait malheureu-
sement trop bien fondée. Le fait remonterait an 
4 juillet et. notre excellent camarade serait mort 
le à liiiUat. 

Rugbyman de haute valeur, Rapoutet Jouait *ml-
d'ouverture dans l'équipe de l'Olympique. 

Le destin semble ne pas vouloir épargner notre 
grand Club. Dernièrement nous déplorions la mort 
aux Dardanelles de Louis Gilly. Loin d'abattre l'é-
nergie vitale du Club <loyen,-ces coups du sort si 
souvent répétés en rfièvent si péniblement la 
maie fierté et c'est le cœur meurtri par la douleur 
mais arac un sentiment do profonde admiration et 
de reconnaissance émue, que les dirigeants do 
notre grand Club ont reçu, chacune de ces treize 
morts héroïques au champ d'honneur. C'est ainsi 
que l'Olympique a payé sa dette envers la Patrie. 

Pauvre Rapoutet ! Ton nom et ta mémoire res-
teront présents parmi nous. C'est en participant 
à la plus juste des causes que tu as trouvé la 
mort. Elle sera pour nous un exemple touchant 
d'héroïsme et de dévouement. Elle rendra plus 
forto notre certitude on la victoire prochaine car 
tous tes amis auront à cœur de te venger. 

En cette triste circonstance nous adressons a ses 
parents éplorés nos sentiments de respectueuses 
condoléances et prions les dirigeants de l'Olympi-
que de croire que nous partageons leur aiffliction 
dans la douloureuso perte qu'ils viennent d'éprou-
ver. 

H est bon do rappeler aus mamans que la 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, par suite ds son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni de 
sucre. Exigez bien de votre fournisseur la marque 
Nestlé. -» 

Gros: 16s Rue du Parc-Royal, à Paris. 

les américaines 
pour ia France 

Paris, 11 Septembre. 
Au nom du Comité des Finances, du « Co 

mitte of Mercy », dont il est président, M. 
Frédéric H. Allen, de New-York, vient d'en-
voyer au président du Conseil municipal de 
Paris une somme de vingt et un mille francs 
pour l'Œuvre des trains de blessés de l'of-
fice départemental. 

Ce Comité est composé de hautes notabi 
lités américaines, notamment le président 
Roosevelt, MM. Elihu P.oot, sénateur, an-
cien ministre des Affaires Etrangères ; Mit-
chell. ancien maire de New-York ; Eliot, an-
cien président de l'Université de Harvard : 
Auguste Belmont ; Mme Whitelaw Reid, fem-
me de l'ancien ambassadeur à Paris et à Lon-
dres. 

En envoyant ce don, le Comité a voulu 
ainsi manifester, une fois de plus, ses sen-
timents d'amitié pour Paris et pour la 
France. 

Le président du Conseil municipal s'est 
montré touché de cette nouvelle et précieuse 
marque de sympathies de la grande républi-
que américaine, et il a exprimé, dans un té-
légramme adressé à M. Frédéric H. Allen, la 
profonde gratitude de la ville de Paris. 

L'exportation des charbons anglais 
à destination des ports français 

Paris, 11 Septembre. 
, On sait que le ministère des .Travaux Pu-

blics s'est attaché à faciliter, d'ans toute la 
mesure du possible, l'exportation des char-
bons anglais à destination des ports fran-
çais. L'intelligente initiative de son agent à 
Londres, vient d'obtenir une simplification 
de procédure dont on appréciera toute l'im-
portance. En effet, le gouvernement britan-
nique vient de décider qu'en raison de la 
nature particulièrement pressante du com-
merce de houille entre les ports français et 
britanniques, les noms des « steamers » n'au-
ront plus besoin d'être indiqués dans les de-
mandes de licence pour exporter du char-
bon en France, ou dans les possessions fran-
çaises, ni d'être subséquemment envoyés au 
« War Trade Department », et qu'ils ne se-
ront plus insérés dans les licences d'expor-
tation de charbon pour les ports de France 
ou les possessions françaises. Il est cepen-
dant bien entendu que toutes les licences 
autres que les licences générales, ne sont va-
lables que pour un seul bateau. L'adoucisse-
ment ci-dessus des règles admises' par le 
« Coal Exports Committee » ne restreint nul-
lement la faculté des douanes-(te-refuser ses 
papiers, pour quelque raison que ce soit, à 
un vaisseau déterminé, et les armateurs de-
vront, dans tous les cas, soumettre aux 
« douanes locales » les noms des vaisseaux 
par lesquels ils se proposent de faire des ex-
péditions dès qu'ils les connaîtront. 

Pas de lettres de deuil 
aux prisonniers 

Paris, 11 Septembre. 
Le Bulletin des Réfugiés du Nord informe 

qu'il ne faut pas écrire aux prisonniers sur 
du papier de deuil. Les Allemands le consi-
dèrent comme séditieux, et, pour cette rai-
son, ils ne remettent pas aux prisonniers 
français, les lettres qui leur sont adressées 
quand elles sont bordées de noir. 

M. Paul Bersez, sénateur du Nord, a com-
muniqué à ce journal la réponse à sa lettre 
d'un de ses compatriotes prisonniers à Ha-
velberg. Celui-ci lui dit qu'il a reçu une en-
veloppe sans son contenu, la censure offi-
cielle allemande n'admettant pas les lettres 
bordées de noir de provenance française. 

Quel @sf ce Mystère ? 
Madrid, 11 Septembre. 

Un bateau de sauvetage de 30 mètres de 
long sur 8 mètres de large, construit en cè-
dre, garni de bronze et complètement enve-
loppé d'une toile, a été trouvé sur la plage de 
Las Palmas. 

Il porte sur le côté une plaque de laiton, 
avec l'inscription suivante : « Mr. Lean, 
54 personnes, bateau de sauvetage, mai 1914 ». 

Ce bateefa est entre les mains des autorités 
maritimes. 

LA REVUE ({ 1915 » AUX VARIETES CASINO 
Malgré son immense succès la Revue 1915 n'aura 

plus, irrévocablement, que quatre représentations, 
aujourd'hui dimanche et demain lundi, en matinée 
à 2 heures 45, et en soirée à 8 heures 45. 

CHATELET-THEATRE 
Aujourd'hui, en matinée et soirée : Vallès, l'ex-

cellent diseur, dans ses derniers gros succès ; 
Castor, l'énigmatique imitateur, le sosie des hom-
mes célèbres ; la Reyna, la danseuse fameuse ; 
les Kallus, Yanel, Jenny F10, Paula Noiset, cham-
pion féminin du monde sur monocycie; les Mor-
rians, etc., etc. 

CINE-PALACE-TMEAÎRE 
Aujourd'hui, deux grandes représentations à 

2 heures 30 et 8 heures 30. Magnifique spectacle de 
cinéma. Principaux films : Vice Héréditaire, drame 
en 3 actes joué par la belle Hespérla ; Suffragette 
Amoureuse, comédie ; Deux Cœurs d l'Unisson, co-
médie bouffe ; La Fortune du Capitaine, drame 
sensationnel, etc. Entrée, 20 centimes. Demaim 
lundi, matinée et soirée, dernières de ce merreilfeux 
programme. <w 

ALCftZAR-CINEMA 
L'un des clous d'un programme sensationnel, 

c'est Le bombardement et l'attaque des positions 
allemandes du neichackrhopt, pris et présenté avec 
l'autorisation du ministre do la Guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
Le plus joli programme dans la salle la plus 

agréable : Le Mariage de Minuit, drame ; Tragi-
que Poursuite, émouvant drame américain. 

EDEN LHA-RUE 
Aujourd'hui, à 3 heures, grande matinée de clô-

ture. Notre ami. l'artistc-impresario Lha-Rue, qui 
s'est toujours dévoué aux œuvres militaires durant 
l'été, aura certainement la récompense d* ses ef-
forts. 

1 camion-citerne en îeu à Ciiciiy 
Paris, 11 Septembre. 

Un commencement d'incendie s'ost produit 
au début de cet après-midi aux établissements 
d'une société de carburants^ Clichy. Un ca-
mion-citerne en chargement s'est enflammé 
spontanément. Les citernes en maçonnerie, 
qui contiennent une quantité très importante 
d'essence, ont été immédiatement protégées. 
Cet accident, qui est d'ailleurs sans impor-
tance, est dû à des causes absolument for-
tuites et toute idée de malveillance doit être 
complètement écartée. 

e la Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, M Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité toujours grande de l'artillerie sur le front d'Artois et au 
sud de la Somme. Aux environs de Roye, sur le canal de l'Aisne à la 
Marne, l'ennemi a tenté, à deux reprises, un coup de main contre un 
de nos postes avancés près de Sapigneul. Il a complètement échoué. 

Lutte de bombes et de grenades en Argonne, 
Canonnade réciproque au bois de Mortmare et en Lorraine, sur 

le front de la Loutre et de la Vezouse. 

Le IJavre, 11 Septembre. 
La Croix civique belge de première classe 

1914-1915 a été accordée à Mme Veuve De-
bœuf, de Oudecapelle, qui, demeurée dans 
sa maison sous les obus depuis bientôt un 
an, prodigue des soins dévoués aux soldats 
belges se battant autour de Oudecapelle. 

Dans les Flandres 
ut oniciei M|i 

Le Havre, il Septembre. 
Le quartier général belge fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Actions d'artillerie assez importantes 

au cours de la nuû et dans la mati-
née, principalement vers Steenstraete et 
Ramscapelle. Cette dernière localité a 
reçu plus de 1.500 projectiles, qui n'ont 
causé, d'ailleurs, aucun dégât. 

Tir intermittent devant tout le front. 
Cet après-midi, l'ennemi a subi plu-
sieurs bombardements très réussis. 

Pas d'action d'infanterie. 

Rome, 11 Septembre. 
Une bataille générale semble immi-

nente sur le Carso et sur la ligne de 
Vlsonzo ,en raison- de l'avance conti-
nuelle de l'armée italienne. 

Les Autrichiens ont perdu sur le 
Carso toutes les tranchées extérieures 
du mont Doberdo, et ils ont également 
abandonné les dernières positions qu'ils 
avaient sur la cime du mont San-Mi-
chele. Les forces autrichiennes sont 
évaluées à 250.000 hommes, dont un 
tiers de troupes fraîches ou de forma-
tion nouvelle. 

Cette bataille s'annonce comme déci-
sive pour la délivrance de Goritz et de 
Tolmino. 

Les escadrilles aériennes italiennes 
paralysent les initiatives autrichiennes 
en bombardant, de jour et de nuit, les 
positions ennemies. Les aviateurs au-
trichiens n'effectuent plus que de timi-
des reconnaissances,reconnaissant ainsi 
la supériorité de leurs adversaires. 

Cenrorsipé offfeiel italien 
Rome, 11 Septembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant^: ■ -;-

Dans la zone de Re-di-Castello, dans 
le val Camonica, et dans celle du Ti-
rano supérieur, dans la vallée du Leds, 
on signale de petits succès de nos déta-
chements effectuant des reconnaissan-
ces. 

Des groupes ennemis s'étant appro-
chés, pendant la nuit, des réseaux de fil 
de fer de nos positions du Monte-Ma-
ronia, sur le plateau au nord-ouest 
d'Arstero, dans le but évident de les 
détruire, ont été découverts et rejetés 
par notre feu 

D'autres forces ennemies ont essayé 
de mettre le îeu à un bois sur la croupe 
occidentale du Monte-Piana (vallée de 
Rienz) afin d'en troubler notre occupa-
tion, mais elles ont été repoussées. 

Des rencontres favorables pour nous 
ont eu lieu aussi à Passo-della-Sentinella 
(Haut Sexten) et dans la vallée de Vis-
dende (Piana). 

Dans le secteur de Tolmino, un de nos 
détachements avait réussi à s'emparer, 
par une attaque de vive force, d'une par-
tie des retranchements ennemis sur la 
hauteur de Santa-Maria, mais, ayant été 
l'objet d'un feu intense d'artillerie, du 
lancement de bombes contenant des gaz 
asphyxiants, et du jet de liquides en-
flammés, il a dû se replier sur ses tran-
chées voisines. 

Signé : CADORNA. 

Les Prix pour fa destruction 
îles Zeppelins 

Londres, 11 Septembre. 
On se rappelle que lord Michelham offre 

dix prix de 25.000 francs chacun, aux per-
sonnes qui descendront les dix premiers '/.ep-
pelins venant sur notre territoire. M. Da-
rewski annonce aujourd'hui qu'il souscrira 
volontiers 1.250 francs, si neuf autres per-
sonnes souscrivent pareillement cette somme 
pour la destruction d'un zeppelin, de sorte 
que la récompense offerte par le groupe de 
souscripteurs pour cette destruction, serait 
de 12.500 francs. 

iss OBSEBBIEMJBYSMAHS 
Le Havre, 11 Septembre. 

Les obsèques de M.Huysjnrians,ministre d'E 
tat belge, ont été célébrées avec grande so-
lennité cet après-midi,à 2 heures. Sur le char 
avaient été déposées les couronnes offertes 
par M. Talon, préfet, commissaire général du 
gouvernement français près le gouvernement, 
belge ; le Conseil général de la Seine-Infé-
rieure, le corpo diplomatique et la Ville du 
Havita, 

Les honneurs militaires ont été rendus par 
les troupes de la garnison et les troupes an-
glaises. . 

L'inhumation a eu lieu au cimetière di 
Sainte-Adresse. 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Communiqué de l'état-major de l'armée du 

,Caucase, 9 septembre : 
Dans la région du littoral, les Turcs ont 

tenté à plusieurs reprises, pendant la jour-
née de traverser la rivière l'Arkhave, mais 
ils ont été chaque fois repoussés. 

Des forces considérables de Turcs ont at-
taqué, à l'aube, à la faveur du brouillard, 
la montagne de Maharadagh, mais ils ont 
été repoussés avec de grandes pertes. 

Dans la direction d'Olly, toute la journée 
les Turcs ont canonné inutilement nos posi-
tions. 

Près de la montagne de Aaraket, au sud 
de Melasguert, notre cavalerie a chassé la 
cavalerie turque du village de Domian. 

Sur le zeste du front, aucun changement. 

L'Anniversaire 

Hommage aux troupes d'Afrique 
Paris, 11 Septembre. 

On se rappelle que dans la nuit du 3 au 
4 septembre 1914, une division de troupes 
d'Afrique, venant du Maroc, traversait Paris 
pour se rendre sur le front. Ces troupes, qui 
prirent une part importante à la défense de 
la capitale, furent durement éprouvées à 
Chambly et à Etrepilly. 

Pour rendre hommage à leur héroïsme, M. 
Eroussais, député d'Alger, président du Con-
seil général d'Algérie, doit porter demain, 
sur leur tombe, au nom de la Société l'Ai-, 
gérienne, huit branches de laurier. Il se 
joindra aux délégations du Conseil munici-
pal et des députés de la Seine qui partiront 
du quai d'Orsay à midi et se rendront aux 
monuments et aux tombes de Meaux, Cham-
bly et Etrepilly. 

Pour commémorer l'anniversaire de la 
bataille de la Marne et célébrer la part glo-
rieuse qu'y prirent les troupes d'Afrique, la 
société l'Algérienne, que président MM. 
Broussais et Colin, représentants de l'Algérie 
au Parlement, a fait distribuer aujourd'hui 
aux soldats d'Afrique" soignés dans les hôpi-
taux de Paris des confitures fabriquées à la 
manière algérienne, avec des fruits d'Afri-
que : bananes, cédrats, arbouzes, etc. 

5.000 portions environ ont été distribuées. 

lais-Unis e! 
L'ambassadeur d'Autriche 

fait ses préparatifs de départ 
Londres, 11 Septembre. 

On télégraphie de Washington que les 
préparatifs ont déjà commencé à l'ambas-
sade autrichienne pour le départ du doc-
teur Dumba. 

Les membres et le personnel de l'ambas-
sade, ainsi que le docteur Dumba lui-même 
semblent stupéfaits et attristés. 

La Hamburg Amerika 
condamnée à une amende 
New-York, 11 Septembre. 

La Compagnie Hamburg Amerika a été 
condamnée à une amende de 700 dollars 
pour avoir refusé de répondre aux ques-
tions suivantes : 

1" Des navires de . la Compagnie n'ont pas 
été envoyés, au début de la guerre, de 
New-York et d'autres ports américains 
comme charbonniers pour les croiseurs al-
lemands de l'Atlantique ; 

2° Le capitaine Boyed, attaché naval al-
lemand n'avait-il pas ordonné aux officiers 
de réserve allemands commandant les dits 
navires, de les diriger sur des points déter-
minés, afin de rencontrer les croiseurs al-
lemands. 

Le comte Bernstorff prétend 
ne pas s'être servi de M. ârchBmld 

New-York, 11 Septembre. 
Le comte de Bernstorff a publié une note 

dans laquelle il déclare ne pas avoir employé 
M. Archibald comme messager : 

« Je ne lui at jamais donné, dit-il, aucun 
papier, ni aucune autre chose, principale-
ment parce qu'il me paraissait trop dan-
gereux ». 

Il est significatif que la comte de Berns-
torff ne parle nullement de messages ver-
baux. 

La nouvelle note aiiemande 
ne concerne pas i'« Arabie » 
Washington, 11 Septembre. 

Une nouvelle note a été remise hier à 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin ; elle se rapporte à l'attaque du na-
vire, Orduna et ne concerne pas l'Arabie. 

Les Allemands veulent aller 
à Constant! 

Bucarest, 11 Septembre. 
Des nouvelles reçues hier soir de la fron-

tière roumaine austro-hongroise, ont pro-
duit une grande impression dans tous les 
milieux roumains, sans cependant y inspi-
rer des inquiétudes sérieuses quant aux 
conséquences. Une enquête approfondie a 
démontré, en effet, l'exagération des .pre-
mières informations. Il est seulement évi-
dent que les deux Etats voisins, en raison 
de la situation actuelle, prennent des me-
sures pour se tenir prêts. 

Dans les milieux austro-allemands, on se 
montre très préoccupé dos nouvelles qui 
viennent de Constantinople, mais on af-
firme aussi que les Dardanelles tiendront 
encore assez longtemps pour permettre aux 
forces allemandes d'arriver au secours de 
la Turquie. Un personnage allemand di-
sait, hier : i< L'armée allemande arrivera à 
Constantinople avant le 1" octobre .; les 

Empires austro-allemands tenteront mêm« 
l'impossible pour empêcher les alliés d» 
vaincre la Turquie, car les conséquenoea 
d'une telle victoire, seraient très graves »„ l 

Sur le f rosit russe 
Le tsar à la tête de ses armées 

Copenhague, 11 Septembre. 
' Le Politiken de Copenhague apprend d$ 
son correspondant de Berlin que le fait du 
tsar se mettant à la tête de ses armées, est 
considéré comme le signe d'une modifica-
tion complète de la situation militaire dea 
Busses. On ne comprendrait pas que le tsarJ 
eût assumé le commandement suprême, s'il 
ne prévoyait pas actuellement un dévelop* 
pement heureux de la guerre. 

L'envahisseur dans les marécages 
Genève, 11 Septembre. 

Un correspondant écrit h l'Az Est, de Bu< 
dapest, que d'après un officier hongrois qui! , 
a traversé une partie des marécages s'éten-
dant derrière Blest-Litowsk, on donne aux 
soldats, austro-allemands des bottes fourrées 
canadiennes et un long bâton armé d'un cro-
chet pour faciliter leur passage à travers les 
marais. Le bâton â crochet sert à l'homme, 
pour se traîner d'arbre en arbre dans la traî-
tresse région boisée, et les bottes à larges 
semelles lui permettent d'avancer sur la boue, 
molle. 

Les Exploits Paulhan 
sur le front série 

Quel aérien avec un avion autrichien 
Belgrade, 11 Septembre.-

Le capitaine Paulhan, le célèbre aviateur 
français qui gagna le Londres-Manchester,, 
vient d'être décoré par le prince royal! 
Alexandre pour la brillante victoire qu'il ai 
remportée sur un appareil autrichien.La cé* 
rémonie eut lieu sur le champ d'aviation. 

Le duel entre les deux aviateurs corn* 
mença à 4 heures du matin et dura trente 
minutes. Il se livra près de la ville, non 
loin de l'hôpital américain. 

Avec sa mitrailleuse, le capitaine Pai> 
lhan tua l'observateur et blessa mortelle-
ment le pilote de l'appareil autrichien. II 
descendit alors à quelques pieds de l'aéro-
plane qui tombait et le photographia dans 
sa chute. 

A la fin de la bataille, les deux machines 
avaient atteint le fleuve et celle dès Autri-
chiens était sur le point de tomber sur la 
territoire autrichien. Paulhan, pour empê-
cher l'appareil de tomber dans les mainsf 
de l'ennemi, le cribla de bombes et le mifl 
en pièces. 

Après lui avoir remis la médaille, la 
prince héritier fit une ascension avec Pau-
lhan et demeura en l'air trois quarta 
d'heure. 

La RéCBipse les bravas 
Oorps expéditionnaire d'Orient 

Paris, 11 Septembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux da" 

la Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire, les militaires du corps expéditionnaira 
d'Orient dont les noms suivent : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour chevalier. — Lomasse, Ueutenant-obseN 

vateur en avion, escadrille M. F. T. 98. Otficler 
plein d'entrain, d'une activité inlassable, excel-
lent observateur, toujours prêt à marcher, qui a 
rendu des services inappréciables au C. E. O., pa,r 
l'importance de ses renseignement au cours da 
nombreuses reconnaissances qu'il a exécutées, par-' 
fois sous un tir violent de l'enemi, où par dea 
circonstances atmosphériques très défavorables A 
toudours rempli complètement la mission qui lui 
était confiée, avec le plus grand courage et 1s 
mépris absolu du danger. Officier â'êlite. (Croia 
de guerre). 

MEDAILLE MILITAIRE 
Le Compte, adjudant-pilote, escadrille M. F. T. 98* 

Pilote aussi modeste que brave et adroit, a réussi, 
le 20 août, â couler, par une bombe bien pla-
cée, dans la rade de Ak-Bachi-Liman, un trans-
port ennemi, bien que cette rade tut défendue par 
plusieurs canons contre avions, qui ont, au cours) 
de sa tentative, concentré leur feu.sur lui. (Croiï 
de guerre). 

Nouvelles Militaires 
Paris. 11 Septembre. 

Est promu, à titre temporaire, au grade de chef 
de bataillon. M. Devèze, capitaine d'un régimenl 
de tirailleurs marocains. 

Est nommé, dans le cadre des officiers de ré-
serve de cavalerie, et affecté au 60 hussards com-
mandant le dépût : M. Labauve, lieutenant-colo* 
nel de cavalerie en retraite. 

LE CHQLËRTENTÛTRICHE 
Rome, 11 Septembre.-

On mande d'Udine au Nuovo Giornale, quél 
le choléra ravage en ce moment l'Autriche.-
Le commandant en chef général Conrad von 
Hoetzendorff serait atteint lui-même par l'épi» 
démie, mais la chose est tenue secrète. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve Jean-Baptiste Fellen, née Tricon, 
remercie ses parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qui lui ont ôtâ 
témoignées à l'occasion du décès de M. Jean-
Baptiste FELLEN et les prient d'assister à lai 
messe de sortie de deuil qui sera dite le 
mardi, 14 du courant, à 9 heures, en l'église 
de Montredon. 

AVIS DE MESSE 

M. Denizet, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, et M" Denizet, prient leurs amisi 
et connaissances d'assister à la messe anni-
versaire qui sera dite lundi. 13 septembre àl 
11 heures, en l'église de Saint-Adrien 'en 
mémoire de leur fils bien-aimé Edmond DE« 
NiZET, mort pour la France. 

AVIS DE DECES (Marseille-Rians) 

M- et M. Graillet ont la douleur de fair* 
part du décès de M"- veuve Bertile FOUQUE, 
née ABEL, leur mère et belle-mère, décédée 
le 11 septembre, S. l'âge de 81 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise, Convoi funèbre au< 
jourd'hui, à 4 heures 1/2, boulevard Tellène* 
n° 38, pour la gare Saint-Charles. Inhumation 
à Rians, lundi. Rendez-vous à la gare de 
Rtans, à 2 heures 19. On est prié de n'envoyer; 
ni fleurs ni couronnes. 

AVIS DE DECES 

Les familles Orselli, Core, Porte, Coutoulf 
et Roche ont la douleur de faire part à leurs 
parents et amis de la perte cruelle qu'el-
les viennent d'éprouver en la personne de 
M'" Claire ORSELLI, décédée à l'âge de 48 ans 
et les prient d assister à son convoi funèbre 
qui aura lieu aujourd'hui dimanche, à 2 beat 
res du soir, rue Clovis-Hugues, 39 On aat 
reçoit que des fleurs fraîches. 

M~ veuve Julie Esclarmonde née Rey » 
M'" Germaine Esclarmonde et sa famille '(dé 
Pans) ; M" veuve Signori, née Rey, et sort 
fils ; M. J.-B. Stalla et M" J.-B. Stalla, née 
Rey. et leurs enfants ; M. et M" Casty, née, 
Rey, et leurs enfants ; M. et M" Esprit Jaci 
quet et leur fils ; les familles Esclarmonde, 
Muller (de Mostaganem), Signori, Stalla, 
Casty et Jacquet ont la douleur de faire parti 
à leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en| 
la personne de M. Jean-François ESCLAR-
MONDE, directeur do l'Octroi, en retraite, 
leur époux, oncle, beau-frère et allié, décédé 
à l'âge de 59 ans, muni des Sacrements da 
l'Eglise, et les prient d'assister à son convot 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui dimanche, 
12 septembre, à 2 heures 1/2 de l'après-midi, 
rue Vallence, 8 (quartier Saint-Giniez). On 
est prié de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 0.13 X>A ranni* "ersonne 



La Reprisejo Travail 
L'enquête des inspecteurs départementaux 

Paris, 10 Septembre. 
Sur les instructions de M. Bienvenu-Mar-

tin, ministre du Travail, les inspecteurs du 
Travail procèdent tous les trois mois à une 
enquêta sur l'activité des établissements in-
dustriels et commerciaux de leurs circons-
criptions. La dernière enquête dont les ré-
sultats viennent d'être dépouilles, fait con-
naître la situation au début de juillet rJlo. 

Les investigations des inspecteurs ont 
porté sur 37.138 établissements occupant, en 
temps normal, 1.285.511 ouvriers. En août 
1914,' plus de la moitié de ces établissements 
ont dû fermer par suite de la mobilisation ; 
18.180 seulement, soit 49 %, ont continué a 
fonctionner. Cette proportion s'est relevée a 
57 % en octobre, 70 en janvier, 74 en avril. 
En juillet 29.465, soit 79 %, étaient en acti-
vité. Le personnel total occupé dans ces éta-
blissements était tombé, en août, à 35 % de 
l'effectif normal. Il s'est successivement re-
levé à 46 % en octobre, 58 en janvier, 64 en 
avril En juillet, ces établissements em-
ployaient 885.314 ouvriers, soit 69 % du per-
sonnel du temps de paix. 

Si l'on déduit de l'effectif normal les ou-
vriers mobilisés qui, dans l'ensemble des 
établissements industriels et commerciaux, 
représentent 24 % de cet effectif, il s'ensuit 
que la proposition des chômeurs n'atteignait 
plus en juillet que 7 % contre 12 % en jan-
vier 30 % en octobre, 41 % en août. La situa-
tion' à cet égard continue donc à s'améliorer 
progressivement. 

Pour toutes les catégories professionnelles, 
on constate, d'avril à juillet, une augmenta-
tation dans le nombre des ouvriers occupés; 
mais l'activité continue à varier beaucoup 
suivant les industries. 

Dans plusieurs catégories professionnelles, 
le chômage peut être considéré comme nul, 
ce sont celles" dans lesquelles l'écart entre le 
personnel normal et le personnel actuelle-
ment occupé est inférieur à la proportion 
des mobilisés, par suite du remplacement 
partiel de ceux-ci par des femmes, des en-
fants ou d'autres personnes qui n'exer-
çaient pas la profession avant la guerre ; 
c'est le cas pour les industries des métaux, 
l'alimentation, l'industrie chimique, la ma-
nutention et les transports, les cuirs et 
peaux. Dans les textiles, le chômage était en-
core, 'en juillet, de 10 % contre 13 en avril, 
20 en janvier, 32 en octobre, 49 en août 1914. 
La moitié des filatures de soie sont arrêtées. 

On signale une certaine amélioration dans 
le commerce proprement dit : 10 % de chô-
mage contre 15 en avril, 17 en janvier, 22 en 
octobre, 25 en août 1914. Dans le caoutchouc 
et le papier (19 % contre 23 en avril, 27 en 
Janvier, 38 en octobre, 46 en août) ; dans le 
vêtement (23 % contre 28 en avril, 34 en jan-
'ier, 46 en octobre, 59 en août 1914] ; dans les 
^dustries du bois (24 % contre 27 en avril, 32 

én janvier, 43 en octobre, 51 en août 1914). 
L'amélioration dans le vêtement est due sur-
tout aux commandes de l'intendance qui 
étaient encore abondantes au début de 
juillet. 

Le chômage dépasse encore 30 % dans la 
céramique et la verrerie (31 % contre 32 en 
avril, 37 en janvier, 48 en octobre, 50 en août 
1914). Dans le bâtiment (37 % contre 41 en 
avril, 45 èn janvier et octobre, 48 en août 
1914), ainsi que dans les métaux fins et les 
pierres précieuses (47 % contre 54 en avril, 
69 en janvier, 69 en octobre et 71 en août 
1914). 

La situation diffère également beaucoup 
suivant les régions. Dans les circonscriptions 
de Lyon et de Rouen, le nombre des ouvriers 
occupés joint à celui des mobilisés dépasse 
sensiblement, pour l'ensemble des entre-
prises comprises dans l'enquête, l'effectif to-
tal de celles-ci en temps de paix. Les indus-
triels travaillent autant qu'ils peuvent et ne 
sont ' limités que par la rareté de la main-
d'œuvre. L'inspecteur de Bordeaux estime le 
travail très abondant dans sa région. Non 

aison 
Cours Saîiit-ÏLoïliiS 

LUNDI 13 SEPTEMBRE 
commencera la délivrance des TICKETS-PRIME donnant 
droit à un 

BON DE LA DEFENSE 
NATIONALE DE 5 FRANCS 

Il suffira que la somme de cent francs d'achats soit atteinte 
d'ici fin décembre prochain. 

A CETTE OGGASSON 
NOUS METTRONS EN VENTE 

DES ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES 
à tous nos comptoirs, en Bonneterie, Tissus, Confections, etc., 
etc., à des prix exceptionnels. 

seulement, dit-il, il n'y a pas de chômeurs, 
mais les usines et chantiers ont dû faire 
appel dans une large mesure à la main-
d'œuvre étrangère. Celui de Toulouse déclare 
indiscutable que la situation économique n'a 
cessé de s'améliorer dans son ensemble ; 
les industries nombreuses qui travaillent 
pour l'armée traversant en ce moment une 
prospérité exceptionnelle et la situation des 
autres industries ainsi que celle du com-
merce laisse une impression moyenne favo-
rable. 

L'inspecteur de Marseille estime que la si-
tuation économique est aussi bonne que pos-
sible en raison des événements actuels. Mê-
mes constatations favorables en ce qui con-
cerne les circonscriptions de Nantes, de Li-
moges et de Dijon. Même dans les régions 
voisines du front, on constate, en juillet, une 
amélioration sensible. 

A Paris, les progrès réalisés sont d'autant 
plus frappants qu'ils se produisent à une épo-
que qui est celle de la morte saison pour 
beaucoup d'industries. Dans la région de 
Nancy, malgré les difficultés da l'heure pré-
sente, on constate partout le besoin de pro-
duire et le désir de voir reprendre le tra-
vail normal. 

Quant à l'industrie de la région du Nord et 
du Pas-de-Calais, elle supporte avec une ro-
buste vitalité les conditions qui lui sont im-
posées par la guerre. 

L'ŒUVRE DES NOURRISSONS 
28* liste de souscription. — Deuxième tri-

mestre 1915 : 
Mme Cadenat, 10 fr.; M. Doumergue, 10 fr. ; Mlle 

Boisselot, 10 îr. ; M. et Mme Galula Jules, 10 tr.; 
Mme Galula M., 10 tr.; Mme Milnaud Paul, 10 Ir. ; 
M. Guillot, 10 Ir. ; Mme Grobey L., S5 fr. ; Mme 
Estter Nicolas, 20 fr.; M. et Mme André et Lleutler, 
10 Ir. ; M. Olmer, 10 tr. ; M. et Mme Turcat et Gau-
bert, 20 Ir.; Mme Morhange, 10 £r. ; Mme Gassler, 
10 fr. ; Mme Puget Adolphe, 50 tr.; Mlle Puget 
Andrée, 25 tr.; Mlle Puget Marcelle, 25 fr.; Mme 
Darboux, 10 fr. i Mme Henevier, 10 Ir. ; Association 
dea Parents d'élèves du Lycée de MarseiDe, 100 Ir. ; 

M. Robert Pouyet, 50 fr.; M. Bard, 60 fr.; M. et 
Mme Vasseur, 20 Ir. ; Mme de Pleuc, 10 fr. ; Mme 
Marx Paula, 10 fr.; M. Lalné, 10 fr.; M. Abram, 
10 Ir.j Mme Abram Elisa, 10 fr. ; M. Hausser Moïse, 
10 tr. ; M. Charrier, 10 fr.; Mlle Paggi, 10 fr.; 
Société des Nouvelles Galeries, 50 fr. ; Mme Guey-
dan, 10 fr.; Mme Nathan Robert, 10 Ir.; Mme Mey-
net, 10 fr. ; Mme Melffren, 10 fr. ; Mme AUier, 20 tr. ; 
Mme Dussaud. 20 fr.; Mme Marguery Cécile, 10 fr. ; 
MUe Chanal Anaïs, 10 fr. ; Mlle Ghanal Berthe, 
10 fr.; Mme Chanal Louis, 10 fr.; M. Clianal Louis, 
10 fr.; Mme Couve Marcel, 10 fr.; M. Rousset, 10 fr.; 
Mme Desbief Paul, 10 fr.; M. Reynès (docteur!, 
10 fr. ; M. Gardair A., 100 fr. ; Mme Bloch Paul, 
10 fr. ; M. Vigo, 10 fr. ; M. Laget, 10 fr. ; Mme Mal-
ien, 10 fr.; Mme Rebuffel Charles; 10 fr.; M. Montas 
Paul, 10 fr.; M. Lizière, 10 fr.; M. Delanglade, 
20 fr. ; Mme Vidal-Naquet, 20 fr. ; M. Vidal-
Naquet, 100 fr.; M. Vidal-Naquet A., 20 fr. ; 
MM. Estler frères, 25 fr. ; M. Benêt (docteur), 10 fr. ; 
Mme Batard-EazeUère, 10 Ir. ; MM. Barlatier frères, 
50 Ir. ; M. Liivon (docteur), 10 Ir. ; M. Bourgougnon 
J., 10 fr.; Mme Vayssière G., 10 fr.; Mme Oswald-
Hear, 10 fr.; Mme Roman, 10 fr.; Mme Chauvin, 
10 fr.; Mlle Fontaine, 5 fr.; Mme Bressy, 2 fr.; 
Mlle Roumieux, 2 fr.; Mme W'allache, 5 fr.; M. 
d'Issengard, 5 Ir. ; Mme Bloch Armand, 5 fr. ; M. 
Foa Albert, 5 fr.; Mlle Hauser Marcelle, 2 fr.; Mlle 
Hauser Bernard, 3 fr. ; M. Batlgne, 1 fr.; M. 
Imhaus (commandant), 5 fr.; Mie Carcassonne, 
5 fr. ; Mme Boyer et Cle, 3 fr. ; Mme Hersent, 3 fr. ; 
Mme Prat, 5 lr.; M. Abeille (docteur), 5 fr. ; Mlle 
Roustand Llly, 5 fr.; Mme Samadenl, 5 fr.; Mlle 
Fossey, 5 fr. ; Mme Marguery Jean, 5 fr. ; Mme Cré-
mteux E., 5 fr.; Mme veuve Crémieux Emile, 5 fr.; 
M. Mouriès, 5 f r. ; Mlle Macheneau, 2 fr.; Mme 
Baccuet, 5 fr. ; Mlle Cantraoin, 2 fr. ; Mme Eméry, 
1 Ir.; Mme Léotard, 5 fr. Mme Cohen Fernande, 
5 fr.; M. Cnevrier, 3 fr. 25. — Total : 1.418 fr. 25. 

COURRIER MARITIME 
SUR MER 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique l'horaire des départs de ses 
prochains paquebots : 

Méditerranée (Nord). (Uu départ par se-
maine). Prochain départ pour Malte, Le Pi-
rée, Dédéagatch, Lemnos, le 15 septembre, 
à 16 heures, par paquebot Sydney. 

Méditerranée ( Sud). (Un départ tous les 

14 jours). Prochain départ pour Malte et 
Alexandrie, le 24 septembre, par paquebot 
Lotus. 

Ligne de Chine. Un départ tous les 14 jours 
pour Port-Saïd, DjibOMti, Colombo, Singa-
pore, Hong-Kong, ShsJBghaï, Kohé et Yoko-
hama. Prochain départ par paquebot Atlan-
tique. Correspondance tous les 28 Jours, à 
Colombo, pour Pondichéry et Calcutta ; tous 
les 14 jours, à Saigon, pour les ports de l'An-
nam et du Tonkin. 

Ligne de l'Indo-Chine. Prochain départ pour 
Port-Saïd, Colombo, Singapour©, Saigon, Tou-
rane et Haïphong, par paquebot Sinaï. 

Ligne de Madagascar. Un départ tous les 
14 jours, pour la Côte Orientale d'Afrique ou 
les Seychelles (alternativement), Madagas-
car, La Réunion et Maurice. Prochain départ 
par paquebot Himalaya. 

Service sur Le Havre et Londres, pour mar-
chandises seulement, prochain départ par va-
peur Bosphore. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 28 na-
vires, dont 25 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : -

A l'arrivée : lo voilier Italien Bardo, venant de 
Barcelone, avec 127 tonnes divers ; le vapeur italien 
Sebllla, de Savone, avec 660 tonnes fer et acier; le 
vapeur suédois Mausuréa, de Gênes, avec 70 tonnes 
divers; le vapeur français Nelly, de Mostaganem, 
avec 8 passagers, 600 tonnes vin et divers, 4.9S6 
moutons; le vapeur grec Andréas-Gêrahls, de La 
Spezzia, sur lest; le vapeur anglais Médina, de Lon-
dres, avec 12 passagers et 5.500 tonnes en transit ; 
le vapeur anglais Clan-Machimon, de Java, avec 
6.750 tonnes sucre; le vapeur espagnol Xala, de 
Barcelone, sur lest; la Ville-de-Madrid, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 199 passagers et 431 
tonnes divers; la Ville-d'Alger, Compagnie Transat-
lantique, de Tunis, avec 518 passagers et 312 tonnes 
vin, blé, divers; le vapeur italien Aurora, de Ro-
sario, avec 4.180 tonnes céréales; le vapeur anglais 
Voltaire, de La Plata, avec 1.483 tonnes viande; le 
vapeur anglais Paleha, do Buenos-Ayres, avec 8.400 
tonnes, dont 3.250 tonnes viande pour Marseille; le 
vapeur anglais Oasklands-Granje, de Newport, avec 
6.362 tonnes charbon ; le vapeur anglais Jupiter, 
de Philadelphie, avec 6.731 tonnes charbon; le 
vapeur italien Bosnla, de Naples, avec 377 tonnes 
divers; la Marsa, Compagnie Mixte, de Cette, avec 
•5 tonnes divers; le Mascara, Compagnie Mixte, de 
Nice, avec 45 tonnes carbure et divers; le Pêllon, 
Compagnie Fraissinet, de Bastia, avec 608 passa-
gers et 290 tonnes divers; le Manouba, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 144 passagers et 907 tonnes 
blé, vin, peaux, 7 boucs; le vapeur français Dji-
bouti, de New-York et Cette, avec 3.292 tonnes 
huile, sucre, divers. 

Au départ : le vapeur espagnol Erandio, parti 
pour Sagunto; le vapeur italien Hispania, pour 
Tunis; le Louhkos, Compagnie Paquet, pour Oran; 
la Villc-de-Tunls, Compagnie Transatlantique, pour 
Philippeville; le vapeur italien Floréal, pour Phi-
lippe viue. 

ii 

Les docteurs conseillent: 
pour oos bains, DOS douches, 
massages,bains de uaoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de Mellhan, 14. 

MORCELLEMENT c OLUN EAKORA KL 
(propriété Pessailhan), 6ituée derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres 
ser c. Lieutaud. 118. au 1". Facil, de paiement 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 

dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, verse-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Touristes Marseillais. — Ce matin, à 9 heures 80, 
répétition pour le concert de l'après-midi. 

Le Gaulois social (Salnt-JérOme). — Demain 
dimanche 12 septembre, à 10 heures 30 da maUn, 
assemblée générale urgente. 

La Maison JÂOQUES SGIIOHL 
Rue de Rome, 26 

prévient sa nombreuse clientèle cru'à 
dater du 1 « OCTOBRE PROCHAIN 
elle donnera pour tous achats successifs 
s'élevant à cent francs au cours du 
trimestre uu 

BON le SI! FRANCS 
DE LA 

DÉFENSE NATIONALE 

LES POUX 
de toutes les parties du corps 

RUITS 
rapidement et proprement 

par la 

PARASICI 
poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple:saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiénique* 
57, rue Samt-Jacques, Marseille. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA FHOÛEENNS 
33 et 2S. rue de la Palud. 23 et M 

Bsurso de Harseiiia du 11 Septembre 
3 % Nominatif, coupures, 68 25. — 3 % au Porteur, 

petites coupures (3-50), 68 50; (5-10-30), 68 65; c. 100, 
68 50. — Espagne 4 % Extérieure, c. 240, 89 65; 
c. 480, 86 95. — Russie 4 % or 1889, 70; 5 % 1906, 
88 75; 4 1/2 "/„ 1909 , 78. — Turquie (Dette convertie) 
4 %, 60 50.— Panama, obligations et boni à lots, 98. 
— Doclss et Entrepôts de Marseille, 404. — Ville de 
Marseille 1877 3 %, 439. — Société Générale de 
Transports Maritimes à vapeur, 505. — Charbon-
nages des B.-du-Rh., 319. — Raffineries de sucre de 
la Méditerranée, 1.175. — Raffineries de 6ucre de 
Saint-Louis, 1.250. — Verminck C.-A. et Cie, 97. — 
Société Franco-Africaine Enflda, 800. — Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1.128. — Etablis-
sements Boues H.-A. et Cie, 80. — Cîiaux et Ciments 
Romain Boyer, 80. — Fournier L.-Félix et Cle, 136. 
— Ville de Paris 1871 S %, quarts, 95; 1898 2 %, 827; 

mnvfq fit r>fl• 1910 3 %, S05; 1912 8 %, non liber* 
- clmmulà^im *M % 951 

IQQI 1 o/ 1882 2 60 %. 345 1900 d %, 3S5. -« 
Foncières' .«hT" 1885 SJg» %. clwrnlên^ Wj 
1895 2.80 %, 360; 1909 3 %, 206 50. - Parl^Lyon. 
Méditerranée 3 %, fus. nouv., 3o0 50. - Docks. et 
Entrepots île Marseille 3 %, SC5. ~ Immobilière 
Marseillaise 3 %, 361. 

Tons nos COEEPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

h rïnouK TdHeBr ( ÏÏl ZfèSàfàn. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNS. GRENQBLSTF 

ETAT-GIVIÏJ 

NAISSANCES du il septembre. — Chemla Roger, 
rue Molière, l. — Collo Diane, rue Rabattu, 7. — 
Aparicl Aurore, rue Séry prolongée, 17. — Seroa 
Rosalie, boulevard de l'Olivier, 23. — Montoux 
Roger, rue Roqueibrune, 10 — Molinaris Jean, rue 
PauUn-Talabot, 3. — Bruno Fernand, rue Sainte, 21. 
— Benazeth Jean, Saint-Marcel. — Tornor Armand, 
Montredon. — Valéry Raymonde, rue Lanthier, 29. 
— Laforest Lucienne, rue Navarin, 22. — Ebrard 
Adrien, rue Fortuné-Jourdan, 38. — Rebua Yvonne, 
rue du Vallon, 8. 

Total : 17 naissances, dont i illégitimes. 

DECES du il septembre. — Ranierl François, 
43 ans, rue Ganderie, 2. — Coulomb Magdeleine, 
82 ans, La Valentine. — Bruseone Electre, g5 ans, 
boulevard Figuière, 23. — Arnaud Rosalie, 39 ans, 
boulevard d'Agay, 12. — Patrlzi Jeanne, 41 ans, 
Grand-Ohemin-d'Alx, 90. — Barbaroux Joseph, 41 
ans, Salnt-Barnabé. — Rouanet Madeleine, 52 ans, 
La Villette. — Amato Fortunata, 83 ans, rue Syl) 
vestre, 35. — Maurin Jean-Baptiste, 78 ans, Saint 
Barthélémy. — Aulagnier Mathilde, 42 ans, boula 
vard de la Madeleine, 223. — Paul Marie, 64 ans, 
rue Saint-Bruno, ». — Mergey Savinien, 78 ans, 
avenue du Prado, 208. — Issolre Honoré, 72 ans, 
avenue du Prado, 208. — Bessat Louis, 58 ans, rue 
Paradis, 335. — Escarmonde Jean, 59 ans, rue de 
Valence, 8. — Orselil Claire, 48 ans, rue Clovis-
Hugues, 39. — Durand Louise, 57 ans, rue Pau-
trier, 27. — Bernard! Adélaïde, 28 ans, rue Perrin-
Solliers, 90. — Landrie Joseph, 50 ans, rue Coutel-
lerie, 27. — Baldovlni Paul, 77 ans, rue Clary, 23. 
— Gutaerrez Felisa, 17 ans. chemin de Saint-
Joseph 128. — Fougue Berthile, 81 ans, boulevard 
Tellènè, 38. — Nasino Joséphine, 26 ans. Salnt-
Barnabé. — Sigaud Rose, 42 ans, Saint-Antoine. — 
Laugery Marie. 21 ans, rue Vacon. 22. — Robert 
Jean, 63 ans, La Croix-Rouge. — Bois Joséphine, 
88 ans, Sainte-Marguerite. — Rostan Joséphine, 
57 ans, rue Guichard, 38. 

Total ; 35 décès, dont 8 enfants, plus 9 mort-nés. 

< 

ra?a»il3U3t'ei gin. Travail 
vu Jeune homme, non mohilisable, deman-

de poste de chauffeur automobile. S'adresser 
Georges Béraud, 17, quai du Canal. 

vw On demande un demi-ouvrier, une pom-
piôre et un apprenti pour tailleur, Grand'Rue, 
n" 106, au 5". 

w\ On demande un ion cocher livreur et 
un non ouvrier coloriste. Teinturerie Marseil-
laise, Pont-de-Vivaux. 

wv On demande jeune homme, 15 ana, pour 
courses ; on dresserait travail de bureau. Ecr< 
Eyraud, 3 A, quai du Canal. 

w\ On demande ouvriers plombiers-zin- <t 
gueurs, chez Nel, rue de la Darse, 27. ! 

vw On demande un bon employé, pouvant 
remplir fonctions do contremaître. Ecrire 
abonné, n° 32, Colbert. 
w On demande un jeune homme de 14 d 

15 ans, pour faire les courses, traverse Chape, 
Teinturerie Ollivero. 

w\ On demande chez les fils do L. Augusto 
Cadet, fabricant de chaussures, 29, rue de 
Turenne, un bon contremaître pour le service 
machine. 

vw On demande des ouvriers cloueurs cor-
donniers chez M. Féraud, chaussures, 74. ru> 
Longue-des-Capucins, Marseille. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs ' 

Tuyaux euir, toile et caoutchouc 
PAUL -DEVEZE, 8-16, m Belsuooe, mm 

GUERIT i Constipation, Vices du sang, Maladies 
. de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalesoents, rhumati-

sants, prenez aveo confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, ? fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE: Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

VENTE âUS ENCHÈRES POBLÎBUBS 
Après Décès 

Le Mardi, 14 Septembre 1915. 
b. 9 heures du matin, et jours 
suivants, à Nimes, à l'angle 
de la rue des Halles et de la 
rue des Tondeurs 

aux Magasins fies DEUX PASSAGES 
11 sera procédé, par le minis-
tère de M» Rossé, commissai-
re-priseur à Nimes, à la vente 
aux enchères publiques, en 
bloc, par lots ou en détail, 
d'un très important 

Stock de Tissus 
de laine, soie et coton, d'agen-
cement comprenant : banques, 
rayonnages, glaces, phare, etc. 
finie à brûler, planchettes, 
jDUld3 fr. 50 % kilos rendu 
trottoir, bar Bruno, 25, tra-
verse de la Villette. 

MÉTALLURGISTES en1"?; 
serruriers tourn. ouv. et demi-
tmvr. sont demandés établisse-
ments Piana : à Marseille, rue 
Saint-Lambert ; à Toulon, 18, 
place d'Armes ; à Toulouse, 
Poudrerie Nationale. 

Les débitants de Tabacs, 
Bars, Cafés, Restau-
rants et Eaetels, qui dé-
sireraient vendre ou acheter 
un fonds de commerce peu-
vent s'adresser, à partir de ce 
.jour,chez J. BLANC et Cie, 
Tabaos. Adresse provisoire ; 
Place du Théâtre, TOULON. 

demandés par la Société Gé-
nérale de Transbordements 
Maritimes. S'adresser, rue de 
la République. 33. 

DAME RÉFUGIÉE p
Bœ 

belles fourrures, désirerait les 
vendre à un prix bon marché. 
S'ad., 56, al. Meilhan,3°. Pressé 

FFNÊTRPQ î* PORTES, oc, rCllklnUo à vend.,af. excep. 
Fabre, 92. r. Perrin-Solliers. 

SAGE-FEMME ml^uT\, 
Place enfants. Discrét. Consul-
tat. gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

ux ARMES DE FRANCE 
Gda MISE en VENTE SPÉCIALE de TOUT 

'AMEUBLEMENT ch
S
\^A VAS8 

TOILETTES, 8LMES, 1E0BLES DE FMTAiSIE, etc. 

TAPIS, TENTURES, SIÈGES LrTEHfRE
CD>ouNvsER.LURES' 

TMSHM PEBS, LINGE lie MISES, fJsTâBLEJRGUSSEAUA COMPLETS 

ce qui 
concerne 

Occasions à saisir* cle suite 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La PECULE GIDET LactoJP!tospb.atée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 6© la botte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles Que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — MarseUIa 
et dan» toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

sson 
163, rue de Rome, 163 

Complet nouveauté sur me-
sure avec essayage, à partir 
de 33 fr. Draperie, molleton 
pour vareuses militaires. 

DÉCOUVERTE^uteS 
ét de leur profondeur. Réus-
site certaine, certificats de 
maires. S'adr. à M" veuve Si-
dot, à La Cadière (Var). 

EiOHEiES PUBLIQUES 
90 boîtes biscuits, 148 boites 

sardines, 28 bouteilles huile, 
163/2 vin mousseux,235 bouteil-
les cidre. Le 15 septembre, par 
M" Anthoine, 6 heures, Bourse 

Appartements luis 
CHAMBRES & CUiSilES 

48, rue Fortia, 46 

SOLDES p. Marchands, beaux 
coupons rubans tout soie, 

velours et taffetas, coupes de 
1 à 10 m. à vend, au poids. 
Ecr. pour échant. Jules Koch, 
34, rue d'Amiens, Rouen. 

R dans maison con-
fortable, très belle 

chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4, quai de la Joliette. 
au 2° étage. 

DES. MILLIERS OS . 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles avec le . 
Traitement Dépuratif, Végétal, Inoïïenslfl 
J. ÏVÏ„ Xa^.BtC;^.3C»33 c'a *3"-a.28.I3E3S 
prouvent qua cette méthode oonstltuo aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Ecrémas, 
lPela.de, Dartres, Chute dea Cheveux, Fellieales, 
Déraa,zi{Te£iiBonB,ïiB0riaaiB,SyaosiB,A.cné,Zlerpès, 
Boutons, Plaies aux Jambes, XTloèrea, Eozémas 
Variqueux, Hémorrhozdes, Glandes, JSumeur3 
Froides, Vices du Sang, eto. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

i Ecrire ̂ jStïiC^JOE.Ph"»-Chimiste. Tarbea CIL-P.) J 

INIQUE Rue Nationale, 1 
MARSEILLE 

Voies urinaires, Syphylis, Injections 6O8, Vaccin de Nicolle, 
Rhumatismes, Plaies, Maladies de la peau. Guérison radicale 
et rapide. Deux médecins attachés à la clinique. Consultations 
médicales, 2 fr, Ouvert de 9 h. à midi et de 3 h. à 7 heures. 

Ventes oy Mats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Se son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Stre renou. 
velée du 8« au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 

lie ressort du tribunal. 

BON COMPTABLE ddlmaa5 
GRAND PARIS, Toulon. 

ouvrier peintre en 
bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient 
rue des Phocéens. 

OU PINTO VENDE 

Wmni EMdp 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

KAISTBB, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

PUAMQBPC meublées tnde-
bumiluilLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

LA MÉTRITE 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles sont 
Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'est#-
mac, Vomissements, Renvois. Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est Infaillible a la condition qu'U soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE da l'Abbô SOURY guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 25). 

La JOUVENCE do l'Abbô SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etoufîements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes pharmacies : le flacon 3 f. 50, franco 
4 f. 10 ; les 3 flacons franco contre mandat-poste 
10 f. 50 adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 septembre 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 
Prisonniers en Allemagne 

Les soldats ne sont plus qu'à une centaine 
ta mètres... 

En attendant le premier choc, son sabre 
'd'une main, son browning de l'autre, cédant 
a. ce tenace et suprême instinct de conser-
vation qui n'abandonne pas l'homme jus-
qu'à la minute suprême, d'un regard circu-
laire il scrute anxieusement l'espace, com-
me si, malgré l'évidence, il espérait encore 
quelque intervention miraculeuse, impossi-
ble... 

Hélas !... 
Sous le ciel bas, lourd de neige, qui sem-

ble écraser la terre, la plaine, l'ingrate 
plaine, étend jusqu'aux extrêmes confins de 
l'horizon son immensité désolée, déserte, 
qu'aucun être n'anime, — rien 1 — rien au-
tre que des vols tourbillonnants de cor-
beaux, — et celte meute tragiquement disci-
plinée, muette, qui, dans un instant, va se 
jeter sur lui !... 

Il est perdu, — bien perdu 1 — d'où donc 
lui viendrait un secours ?... 

Alors, résolu à son sort. 
n Oh I cronde-t-il avec un fier sourire, — 

ils peuvent venir, — ils ne m'auront pas 
vivant !... 

Et, la main crispée sur la crosse de son 
arme, la tête haute, il attend... 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

Le Roman de Simonne 
M. Martin, — plus familièrement, — un 

peu dédaigneusement,,— « le père Martin », 
était bien de ceux qui justifient le proverbe 
— qu'il ne faut point juger des gens sur 
l'apparence. 

Quand il s'en allait par les rues, trotiinant 
à pas menus, le regard absent, indifférent 
aux appels des étalages, au grouillement du 
pavé, au coudoiement des passants, il ne 
payait guère de mine, certes ,avec son cha-
peau de forme extraordinaire, ses vêtements 
de coupe surannée, ses gros souliers à bouts 
carrés, son vieux parapluie dont, même par 
beau-fixe, il ne se séparait jamais. 

C'était pourtant un savant de la plus haute 
valeur. 

Avant de revenir jouir de sa retraite et 
de ses rentes à Nantes, sa ville natale, il 
avait professé, un quart de siècle, dans une 
de nos grandes chaires de mathématiques 
spéciales à Paris, où lui avait passé par les 
mains une élite de nos ingénieurs et de nos 
généraux. L'Académie des Sciences qui, s'il 
n'eût fallu d'abord vaincre sa sauvagerie, 
l'eût volontiers accueilli dans son sein, ho-
norait d'une faveur toute particulière ses 
communications. Enfin* c'était de sa part 

pure modestie, s'il négligeait d'accrocher à 
sa boutonnière sa rosette d'officier de la 
Légion d'honneur. 

Le monde, qu'il fuyait, lui préférant la 
société de quelques bêtes favorites, s'était 
vengé de ses dédains en lui épinglant l'épi-
thète d'« original ». 

Il habitait tout au bout de la rue de Ren-
nes, passé l'octroi. 

Il avait acheté là-bas un terrain, indiqué 
à l'architecte ses idées pour lui bâtir une 
maison à son goût, avec, en annexe, une 
sorte de laboratoire-atelier, puis, les cons-
tructions achevées, le terrain planté et clos 
de murs de six pieds, avait baptisé son do-
maine « l'Ermitage », et fermé sa porte aux 
indiscrets. 

Célibataire irréductible, il vivait là-de-
dans, seul, avec ses bêtes, — sa petite 
chienne fox, Bobette, — son chat noir Bel-
zébuth, — et son corbeau Archimède. 

Le père Martin, qui entendait ne pas per-
dre une minute pour ses travaux, avait ré-
duit le problème de l'existence à son expres-
sion la plus simple. 

Une femme de journée venait lui faire son 
ménage le matin. 

Et, pour ce qui est de la nourriture : une 
tasse de lait à son lever, une tasse de lait 
à son coucher ; — par exemple, dans l'in-
tervalle, à midi, un déjeuner substantiel, 
qu'on lui apportait tout chaud d'un petit res-
taurant voisin. 

Nos lecteurs sa' souviennent peut-être du 
» Lard Nantais », — et de maman Porteau, 
la digne femme qui en dirigea longtemps 
les destinées. 

Dans ce cas, il ne leur sera pas indiffé-
rent d'apprendre que c'était justement du 
« Lard Nantais » que le père Martin se fai-
sait servir son déjeuner de midi* 

Comme maman Porteau ne pouvait s'ac-
quitter elle-même de ce soin, retenue qu'elle 
était, à l'heure du coup de feu, par les exi-
gences de ses fourneaux, elle s en déchar-
geait sur sa grande Claire, son aînée, la-
quelle y fut d'abord suppléée, puis finale-
ment remplacée par sa cadette Simonne. 

Si nos lecteurs se souviennent du « Lard 
Nantais » et de maman Porteau,— nul doute 
qu'ils se souviennent également de Simon-
ne* la fille de Joseph Sermaize, volée à ce 
pauvre homme par Vacker, qui s'était pré-
senté à lui, au Texas, sous le faux état civil 
de Léopold Venin. 

Un faux de plus ou de moins ne comptant 
pas pour ce misérable, on se souviendra 
enfin qu'il s'était fait passer, près de ma-
man Porteau, pour un sieur Sonn, père pré-
tendument de la petite Simonne. 

Ne pouvant l'emmener avec lui en Egypte 
où il se rendait soi-disant, il la confiait à 
à maman Porteau, mais, dès que cela lui 
serait possible, il s'empresserait de revenir 
la chercher... 

A tout hasard, il laissait une somme de 
cinq cents francs, représentant le prix de 
sa pension pour un an, ̂ élai qui pouvait 
être considéré comme un maximum... 

Avons-nous besoin d'ajouter que maman 
Porteau ne devait plus jamais entendre du 
sieur Sorin ? 

Par parenthèse, cela l'eût bien fâchée, si 
l'autre s'était avisé de tenir sa promesse, 
et de lui reprefidre cette mignonne, à qui 
elle s'était attachée comme à son propre 
sang. 

Mais elle n'avait pas été longtemps à sa-
voir là-dessus à quoi s'en tenir, car le co-
cher qui lui avait amené ce client de pas-
sage, lui avait conté l'arrêt, en cours de 
routet chez un pharmacie^ et c'avait été 

pour elle un trait de lumière, d'autant que 
le docteur de la rue du Croisic, après deux 
ou trois visites, avait déclaré que la petite 
malade n'était nullement atteinte d'entérite. 

Conclusion, ce père criminel avait joué 
une abominable comédie, risquant d'empoi-
sonner sa fille pour se fournir un prétexte 
à l'abandonner. Or, étant inadmissible qu'un 
vrai père agît de cette sorte, ce vilain mon-
sieur n'était point le père de Simonne, et 
donc, il ne l'avait point perdue exprès, pour 
venir ensuite la réclamer. 

Dè3 lors, maman Porteau pouvait la con-
sidérer comme sienne, — et ça lui faisait 
une seconde fille, voilà I 

A ses intimes elle dévoilait confidentielle-
ment le fond de sa pensée. 

« Pour moi, voyez-vous, on ne m'ôtera 
pas de l'idée que la pauvre chérie a été volée 
à ses parents par ce brigand, à qui j'arra-
cherais les yeux avec mes ongles si je le 
tenais, et qu'il y a là-dessous un vrai ro-
man comme ceux que les journalistes met-
tent dans leurs feuilletons. 

« .Au reste, on verra bien, car, dans les 
romans, la vérité finit toujours par se dé-
couvrir, et vous viendrez me dire alors si 
je me suis trompée 1 » 

En attendant — sans impatience — un 
dénouement infiniment plus redouté qu'es-
péré, puisqu'il risquait de l'amputer d'une 
de ses deux plus chères affections, la digne 
hôtesse soignait et élevait de son mieux 
l'abandonnée, sans faire de différence entre 
elle et sa grande Claire. 

Celle-ci avait adopté d'emblée cette sœu-
rette, tombée un beau soir au foyer comme 
une hirondelle de cheminée ; — les clients 
aussi l'avaient adoptée, et le quartier, tout 
le monde enfin. 

Qui donc ne l'eût pas aiméev cette mi-

gnonne, si jolie avec ses yeux pareils à des 
lacs de pureté, et ses grands cheveux natu-
rellement ondulés, qui, serrés au front par 
un ruban, lui retombaient en nappe sur les. 
épaules et sur le dos, plus fins que des éche-
veaux de soie, dorés, on eût dit, par un 
rayon de soleil. 

Avec cela, si tendre, si prévenante, si sé-
rieuse, aussi, sous ses dehors enjoués 1 

De sa mère elle avait hérité le charme, —r 
moins la perversité de cette coquine, là 
sien était fait de douceur et de bonté. 

Le père Martin; lui-même, cet enragé-mi-
santhrope, subissait l'ensorcellement géné-
ral. 

Quand elle arrivait, midi tapant, avec son 
grand panier où un tas de choses friandes 
fumaient, il n'y avait plus d'équations qui 
tinssent. Quatre à quatre il dégringolait l'es* 
calier de sa tour d ivoire, remisait ses hau-
tes spéculations au placard, pour se mettre 
en frais de galanterie avec sa petite pour-
voyeuse, — oh ! en tout bien tout honneur* 

Sachant cette sage personne un peu gour-
mande, — avez-vous connu des sages sans 
défaut ? — il avait pour elle un compte ou-
vert chez le confiseur. 

Il arrivait bien parfois à notre distrait 
de se tromper de poche, et d'offrir un bout 
de craie au lieu d'un fondant ou d'une crotte 
de chocolat. Mais nous ne jurerions point 
que ce coquin de père Martin n'y mît un peu; 
de malice, ne fût-ce que pour provoquer 11 
rire qui fusait alors en égrènement de per< 
les du gosier de la moqueuse. 

Les bêtes de l'Ermitage, non plus',, 
n'échappaient point à l'ascendant do notra 
Simonne. 

MAXIME AUDOUIN. 

CLa suite à demain^ 


